
LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



LOCOTIONS ET TRADUCTION. 



JLb absurdo 

{Par, d'après l'absurde). 

Ab hoe et ab bac. . . . , ■ 

(De celui-ci eî de celle-là; à tort 

et à travers). 
Ab îmo pecCnpe ou icao pectore, 

{Du fond de la poitrine, du cœur). 



{Par un mouvement dé colère). 

Ab Jovc ppincipinm. 

{Commençons par Jupiter). 



Ab origine^ 

{Depuis l'origine). 

Ab OTO. 

{A partir de l'œuf). 

Ab uno dieoe omues 

{D'après un seul, apprenez à con- 
naître tous les autres). 

Ab upbe Gondîta ...... 

(Depuis la fondation de la ville). 



Abusits noGt tollit nstma, . 

(L'abus n'enlève pas l'usage). 

Abyssas abyssum invocat. 

{L'abîme appelle l'abîme). 



A cappella. 

{A chapelle). 



Acta e»i fabula. . 

{La pièce est jouée). 



AfI a|iertuï*ana libi-î 

(.'V livre ouvert). 



APPLICATION. 

En géométrie, on démontre souvent par la méthode ab ab^urdo. 
Parler «b boe et ab bac 



Du plus profond du cœur, avec une entière francliîse. Exprimer son 
indignation ab îmo pectore. 

iVe prenez aucune résolution ab iratô. — Un testament ab îrato. 



Expression de Virgile (Eglogues, III, 60). Le berger Damœtas 
déclare qu'il va commencer son chant par Jupiter, père de toutes 
choses. Dans l'application signifie : Commençons par le pei'snnnage 
le plus important, ou "par la cltose principale ; à tout seigneur, tout 
honneur. 

Reprendre les choses ab orîgSue. 

Mot emprunté d'Horace (Art poét. 147); allusion à Vœuf de Léda, 
d'où était sortie Hélène. Homère aurait pu y remonter s'il avait voulu 
l'acoQterab 0*0 la guerre de Troie; mais Horace le loue précisément 
d'avoii" tiré l'Iliade d'un seul événement du siège, la colère d'Achille, 
sans remonter jusqu'à la naissance d'Hélène. 

Expression que "Virgile (Enéide, II, 65) place dans la bouche d'Enée, 
racontant à Didon comment Sinon, le Grec perfide, j)ersuada aux 
Troyens de faire entrer dans leurs murs le cheval de bois. Se cite à 
propos de quelque trait distinctif servant à caractériser une classe 
d'individus. 

Les Romains dataient' les années de la fondation de Rome ab urho 
eoadita oa arbis condîtss, qui correspond à 753 av. J,-C. Ces mots se 
marquent souvent par les initiales V. C- s L'an 5B3 u. C, c^est-à-dire 
ran ÔSS de la fondation de Rome. 

Maxime de l'ancien droit. Dans l'application : L'abus que l'on peut 
faire d'une chose ne doit pas forcer nécessairement de s'en abstenir. 

Expression figurée d'un psaume de David (Ps. su, 8}, qu'on emploie 
pour exprimer qu'une faute en entraîne une autre. 

Expression italienne usitée en musique et qui sous-entend " style », 
« forme ». Dans le style a cappella, les voix chantent sans ac- 
compagnement, ou les instruments les doublent à l'unisson ou à 
l'octave. 

C'est ainsi que, dans le théâtre" antique, on annonçait la fin de la 
représentation. Acta est fabula, dit Augiiste, à son lit de mort, eî ce 
furent ses dernières paroles. La farce e-sî jouée, a dit aussi Rai>elais. 

Peu de personnes sont capables d' expliquerr les auteurs anciens nd 
apertnram liltri. 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



.4d-ausis»ta per aiigusta. . . . 

{A des résultats augustes par des 
r>oies étroites). 



{Pour la gloire). 



A«i hoCi . , - . i . 

{A cela; pour CQla). 



Ad homiiiom. 

i|h(A l'homme). 



Ad hD;uoï*e8. - 

{Pour l'honneur; gratuitement). 

Adhuc 8nb jadiee lis est. . 

{Le procès est encore devant le 
juge). 



Ad libUnm. ..... 

(Au choix; à volonté)- 

Ad limina a{ti»stolorui3!. 

{Au seuil des apôtres). 

Ad Istem.. . . ' , . 

(Pour^ un procès). 



Ad liitoram 

(A la lettre). 

Ad majorêiii Vei glariaiai. 

(Pour la plus- grande gloire de 
Dieu). 

Ad oâteutaiiouein 

{Par osteritation). 

Ad patï-es.- . ........ 

{Vers- les ancêtres). 

Ad pea'patuiun rei mesitoriaiu. 

{Pour perpétuer le souvenir de la 

chose). ._ , , 

Ad pel^i'êiidaiii. -. ' ^ . . . 

{Sous condition d'en référer). 

Ad 3>eiiu. ..... ^ .. . 

{A la chose). 

Ad uugueni ,.....-. 

{A l'ongle).. 



Ad uunm. ......... 

[Jusqu'à un seul; jusqu'au der- 



Ad UBum. ...... 

{Selon l'usage, la. coutume)-. 



Ad 

{A V 



nêlpbfui. . 

du Dauphin). 



Ad -valofons 

{Selon la valeur). 

Ad vîtam ee^ernam. . 

{Pour la vie 'étemelle}. 



.^qiio aiiiim<». ....... 

{IS'une âme égale ; avec constance). 

.%:quo pnlaat pede. . . . . , 
{Là mort frappe d'un pied indif- 
férent.) 



JE^e p«r«Biiiws 

\PlxiB durable que l'airain). 



Mot de passe dés eonjiirés au quatrième acte d'Eernani, de V. Hugo. 
On n'arrive au triomphe qu'en surmontant maintes difflciiltéa. 

Travailler ad glopiam (traTâîller pour la gloire, et ironiquement 
•pour ri&n). - . 

L'avocat, ne trouvant pas de loi qui pût faire triompher sa cause, en 
forgea une ad boc- — Pour traiter cette affaire délicatesse î>oits enverrai 
un homme ad boc, spécial, connaissant bien la matière dont il a-agit. 

Ne, s'emploie que dans cette expression : argument aà bomluem* 
argument par lequel on confond un adversaire en lui opposant ses 
propres paroles ou ses propres, actes. 

S'emploie en" parlant d'un titre piirement, honorifique, sans rétribu- 
tion : Bes fonctions ad lEonores. 

Hémistiche d'Horace (AWjJoéïigiie, 78) examinant la question con- 
troversée de l'origine du rythme élégiaque. On emploie cette locution 
pour dire que la question n'est pas résolue, que l'accord n'est pas en- 
core fait. 

Jouer un passage d'un morceau de Tnusioue ad libifiun, c'est le 

joiier dans le-mouvement que i'on veut. 

Périphrase pour dire.: à Rome, vers le saint-siège. On dit, par abré- 
viation : Faire un pèlerinage ad limina. 

Formule de procédure : La mission donnée aux agréés de commerce 
constitue un. mandat ad liiem, c'est-à-dire limité au seul procès en 
cause. _ . 

On doit citer un auteur ad lliieram. 

Devise de l'ordre des jésuites. Les initiales A. M. D. Or. servent 
d'épigraphe à la plupart des livres émanfe de cette compagnie. 

Pour la montre : Faire quelque chose ad ostenlationeci. 

A^^eî' ad patrea, mourir -j'envoyer ad patfeii, tner. — Le lion furieux 
envoya Vours ad paîrcW S'emploie toujours familièrement. 

Formule qui s'inscrivait en tête de certaines bulles côntenantla solu- 
tion de difficultés soumises au saint-siège. Ôa la trouve aussi sur les 
monuments commémôratifs, les médailles, etc. 

Formule de chancellerie ; Accepter une proposition ad référendum; 

Précisément : Répondre ad rem. 

Allusion à la coutume qu'avaient les statuaires anciens de passer 
l'ongle sur leur travail pour vérifier soa dernier poli. Cette espreaaion 
se trouve dans Horace {Satires, I, 5j 32). Les vers ds Racine' sont ad 
tuigiieiBi, c'est-à-dire du dernier fini. On dit aussi : Savoir une chose 
ad unguem, très bien. 

Ils' y passèrent tous ad iiuam. 



Célébrer un anniversaire ad 



.Nom donné aux excellentes éditions des classitjues latins entreprises 
pour le Dauphin, fils de Louis XIV, dont on avait retranché quelques 
passages trop crus. On emploie, ironiquement cette formule à propos de 
publications espurgées ou arrangées pour lesbesoins de la cause. 

Se dit des droite de douane établis sur les objets importés, en pro- 
portion de la valeur de ces objets. 

Pour jamais, pour toujours. 

Le sage supporte tequo ftnimo les coups de l'adversité. 

Expression d'Horace {Odes, ï, 4, 13), relative à la mort qui ne choisit 
pas ses victimes, et qui frappe aussi bien à la porte des palais qu'à 
celle des chaumières. 

Mots d'Horace. V, siseï mokumbktom. 



^LATINES ET ÉTRANGÈBES 



Si» triplex 

{Triple airain). 

JSfsmtim T«le 

{Adieu pour toujours). 

Age, ilberlate decembri. >>...• 
utere . . . 

{Allons, profite de la liberté de 
décenibrey. 

Age qaiMl a^l 

{Fais ce que tu fais). 

AgHsto. ' 

{Avec œnimaîïGn\ 

Aguoseo ▼et«ris veptigin Hâta- 

mee -. . , , . , 

[Jh reconnais la trace de mes 
premiers feu-^z). 



A IfUcre 

{Du côté; d'auprès), 

Albo lapille Botai'e. iliesn, - . . 

(Marquer un jour d'ûné pieuvre 
blanche). 



Alea jacfa est. . 

-{Le sort en est jeté].. 



{AutrenieniL 



Alla milîtare. 

{A la tniiiîairé). 

Ail rigfat (ôl-ra-itt'). ...... 

( Tout [est] droU). 

Aima mateF ou Aima paréns. 

(Mère nourrieiêre).. 



-Alier ego 

XUn autre moi-Tnême). 

Amant altépua Cameuœ , . . 

{Les Muses aiment îes chants al- 
ternés}, 

Amicfis bamBDi gceneris. . . . 

{L'ami du genre humain). 



Amiens PlatOjBcdmagis antiea 
verîtas, '" . , , 

(Platon m'est cher, mais la vérité 
me l'est encore davantage). 

Aiicfa' îo son'' piftore 

(Et moi aussi, je suis peintre). 

Anguliis ridef. ....... 

{Ce coin de ten'e me sourit). 

Anîmula TBgula, lilandiiia.- . . 

(Petite âme errante, caressante) . 



Animas meminlsee lios-i-êt. ■ . 

{Mon âme tremble, -d'horreur à 
évoq^u^ ces souvenirs). 



10S9 

Espression dont se sert Horace (Odes, I, 3. 9) pour earactériser l'au- 
dace du premier oavi^ateur, et qu'on rappelle pour exprimer soit l'in- 
trépidité, soit ia dureté du ccéur. 

V. supasauM valb. - " "" " 



Paroles d'Horace à son esclave Davus (SaiîVes, II, 7, S). En décembre 
se célébraient les saturnales, pendant lesquelles les esclaves jouissaient 
d'une grande liberté. 



G'e^t-à-dire Sois attentif^ à ce que tu fais, conseil que l'on donne 
à une personne qni se laisse distraire par un objet étranger à son 
occupation. 

Mot îtalieD, qae .l'on place au-dessus d'une phrase musicale dont 
reEécutîoji doit être vive, passionnée. 

.--Fin d'un vers de Virgile (Enéide, TV, 23). C'est en ces termes que 
Didon. veuve de Sichée, avoue à sa sœur qu'elle retrouve en elle- 
même, pour Eaéei là passion qu'elle èproiivait pour son premier époux. 
Les allusions qu^'on fait à ces paroles ont toujours rapport à Une 
passion mai éteinte. 

-Se.dit de certains cardinaux choisis par le pape dans son entourage, 
à son côté, pour remplir des missions diplomatiques. U?i légat a latcre. 

Regarder un jour comme henreus. Allusion â un usage antique. Pour 
les Romains, le blanc était le symbole du boEheur, le noir celui du 
malheiir. _ - 

Paroles fameuses qu'on attribue à César (Suétone, Ciesar, 32) se prépa- 
rant à franchir le Rubicon, parce qu'une loi ordonnait à tout général 
entrant en itaÛe parle nord de licenoier ses troupes avantde passer ce 
fieuve. Cette phrase s'emploie quand On prend une décision îiardie et 
importante, après avoir longtemps hésité. 

Mot lat. qu^on emploie pour marquer une variante. Molière «lias 
Poquelin. - 

Mots italiens qui, placés en tête d'un morceau de musique, indiquent 
qu'H faut l'exécuter dans un mouvement net et vif. à la manière des 

marches militaires. 

Locution anglaise. Toiff va 6ien> tout est en état, vous pouvez aller de 
l'avant : «il rlgiit.' 

Expression souvent employée par les poètes latins pour désigner la 
patrie, et quelquefois par les écrivains de nos jours pour designer 
r Université. 

Fiez-vous à lui, c'est mon âT*©p < 
d'Alexamire. 



• Ephestion était l'aHev ego 



Auoo «ciatis auto. , 

{Da'iu l'année de son âge). 



Fin d'un vers de Vîtgilë (Ealogues, Ilï, 59)..dans une églogue où dei;s 
^bwgers chantent. à tour de rôle, suivant l'usage bucolique. 

L'ami de tout le monde, c'est-à-dire Tarai de personne. C'est à un 
homme de ce genre que répond Âlceste {Misanthrope, î, 1)"; 
L'ami du goiiré huBieiu n'est pas du tout monfait. 

Sentence tirée de la Vie d'à rîstole par Amraonius, où elle s'applique 
à SocEaté, éî qui signifle «qu'il ne suffit pas qu'une opinion eoit recom- 
mandée jiar rautorité d'un nom respectable; qu'il faut encore qu'elle 
aoit conformé à ia vérité ". 

Exclamation poussée, dit-on, par le Corrêge devant la Sainte Cécile 
de Raphaël, et dans le premier 'élan d'une noble ambition. On peut la 
modifier en disant Awch* io son' poeia. Et moi aussi je suis poète, ou 
de lou fi autre manière. 

Espression qu'Eorace [Odes, II, 6, 13) applique à Tarente, et que 
l'on peut -rappeler au sujet de tout endroit qui nous charme. 

Vers que Tempereur Adrien, d-après Spartien, composa au moment 
de sa mort, et par leguel ce pi'înoe marquait le peu. de foi qu'il avait 
dans l' existence de l'ame. 

- Paroles que Virgile (Enéide, II, 12) met dans la bouche d'Euée 
coramençant-lè récit douloureux de la guerre de Troie. 

Formule tuaiuialvc, que l'on fait suivre du chiffre d'années alteinl par 
la personne décédée. 



lOTO 
A novô. 

{De nouveau). 

Aute mare, uudsa. 

{Avant la mer, les ei 



JCUTÏO 



Aperto lïfero. 

{A livre ouvert). 

Aquce potoribus. . 

{Par les buveurs d'eau). 



Aquila non capît muecai, . 

{U?i aigle ne ■prend pas de 7nou- 
ches). 

Arcades etnbo. . . . . i^ ■ - 

{ArcadieTis tous deux). 



A l'emotïs . . ... 

(A V écart). 

Argumenium ad cs'unseB&Hit 

(Argument à la bourse). 

ArguEncjattim bnealîniioi. 

{Argw7ïenî au bâton). 



Ars Iouga« vîta brevia. . 

{L'art est long, la vie est courte). 

A sacris 

(A l'écart des choses.sacrées). 



Asauus -asinôm frîca*. 

{L'âne frotte l'âne:). 



A teiDpo. . 

{£ln mesure). 



A4 h«me (at'hô-me) 

(A la maison). 

AucEaces îoHuoa jnvat. . . . 

{La fortune favorise lesaudacieux). 

Aàdax lapet! genua. .... 

(Audacieuse race de Japei) . 

Audi altecaio partejn. 

{Ecoute l'autre partie). 

Aura populari». ...... 

(Le souffle ■populaire). 

Aui>oa iiLediocrîia&. 

{Médiocrité d'or). 

Aus*es babeHf^ et uon andieut. 

(lis ont des oreilles, ils et n'enten- 
dront point). 



Aura sacra fAmos! 

(Exécrable faim de l'or!). 

Austpise eHt intperare orbî uni- 
verso ,- . . . 

{Il appartient à l'Autriche de eom- 



tnandcr d tout l'univers). 



Ani Ccesar» aut laibil 

{Ou empereur, ou rien). 

Ave f sesar (ou Saiiperalbr)^ nto» 
rîturi te salutaut 

{Salut César [ou Empereur], ceux 
qui vont Tnourir te saluent). 

Beati paupercs epirito. 

[Bienheureux les pauvres d'esprit). 



ÎSS LATINES ET ÉTRANGÎ 

A /faire renvoyée a uoto devant une autre cour. 

La cause précède l'effet; le tout résulte de la réunion des parties, 
Pour avoir une armée, il faut des soldats : Ante mare, undœ. 

Traduire aperto libro> (V. Ad aperturam libri.) 

AUusioii à cette pensée fantaisiste d'Horace {Epîtres, 1, 19, 3) : 

née vivere carmina possunt 

QU3S seribuntur aqnse potoribus. 

(Ils ne peuvent pas vivre, les poèmes qui sont écrits pai'des buveurs d'eau.) 

S'emploie pour faire entendre qu'un homme supérieur ne doit pas s'oc- 
cuper de choses au-dessous de lui et doit mépriser les petites questions. 



Mots que^ Virgile (Eglogues, VU, 4) applique aux deusbergers Tircis et 
Corydon, tous deux Ârcadiens, et, par conséquent, ha.biîes à chanter. 
Aujourd'hui, ils s'emploient presque toujours ironiquement en parlant 
d'un couple qui prête à la malice, à la plaisauterie. 

Mettre un c 



t a remôtis. 



A défaut de bonnes raisons, ouvrir sabourse. Da'/is le Barbier de Séville, 
le comte Almapiva emploie avec Basile rargumentusn ad cpumcnam. 

Donner des coups de bâton en guise d'arguments ; employer la force 
pour convaincre. Dans ^cMai'iage forcé, demoliàre, Sganarelle emploie 
avec le pyrrhonien Marphurius rargumentui» baculîDUEu. 

Traduction latine du premier aphorisme d'Hippocrate. {Ho bios bra- 
kh'ti(£, hê de tekkné makré.) 

Le prHre interdit a saeris ne peut exercer aucune des fonctions de 
son ministère. 

Se dit de deux personnes qui s'adressent mutuellement des éloges 
outrés. 

Expression italienne qui, en dehors de la musique, signifie à propos, 
y. TEUPo {part. long.). 

Locution anglaise : se trouver bien «* home. 

Location imitée de l'hémistiche de Virgile {Enéide, S, S8*) : 
Audentes fortunajuvat.,,.. 

Horace (Odes, I. 3, 27) désigne ainsi Prométhée; mais, dans l'applica- 
tion, il s'agit d'ordinaire de toute la race humaine. 

Pour juger avec impartialité, il faut entendre la défense après l'ac- 
cusation. 

Expression métaphorique, exprimant chez Virgile {Enéide, VI, 816), 
Horace {Odes, III, 2, 20), etc., l'inconstance de la faveur populaire. 

Expression d'Horace {Odes, H, 10, 5) pour dire qu'une condition 
moyenne, gage de tranquillité, doit être préférée à tout. 

Pensée du psalmiste ( Ps. cxni ) que l'on rappelle à propos de ceux 
chez, lesquels la passion étouffe la voix de la raison. V. ocuLos haeênt. 



Expression de Virgile 
soif de l'or. 



i,III,87).On dirait, en français :esecra6ie 



Ambitieuse devise de la maison d'Autriche. Elle s'écrit par abrévia- 
tion A. E. I. O. U. Elle est composée sur les cinq voyelles dei'alphabpt 
et a été traduite par des mots allemands qui commencent par les mêmes 
lettres -. AUes Brdreich ist Oesterreich unîerihan. 

Devise attribuée à César Borgia, et qui peut servir de devise à tous les 
ambitieux. 

Paroles que, suivant Suétonâ {Claude, 21). prononçaient les gladia- 
teurs romains en défilant, avant le combat, devant la loge impériale. 



O'est-a-dirt ceus qui savent se détacher des biens du monde. Paroles qui 
se trouvent au début du Sermon sur la montagne (Evangile selon saint 
Matthieu, V, 3j et qtii, par un travestissement du sens, s'emploient 
ironiquement pour désigner ceux qui réussissent avec peu de science. 



liBfeiH 



idi&iâftai 



LOCUTIONS LATINES ET ETRANGERES 



Beafi possidenfes. , . . . 

{Reiireiix ceux qui possèdent). 



Bella matnbaii detestata. 

(Les guerres dutu les m^&s ont 
horreur). 

BÎB dat. qni cifo dat 

{Celui-là donne deux fois, qui 
donne viie). 

Bis repetîta placent 

(Les choses répétées, redema7nlées, 
plaisent). 

Bon« fide 

{De bonne foi';. 

Bone Deus! 

{Bon Dieu.'; 

Bonom TXBHm Ifeiificftt coi> bo- 
min» 

_ {Le bon vin réjouit le cœur de 
rhomme). 

Broken--down ( brô-k'n-daoun ). 
{Brisé bas). 



CaIî eaarrant glorîam Deî . 

{Les cieux racontent la gloire de 
Dieu). 

Cselo ionanteoi credidimnB Jd- 
veiB Regnare, 

{Nous a VQ71S cru que Jupiter régne 
au ciel en l'entendant tomier). 

Ceeiera desiderantnr 

(ïes autres choses sont regrettées). 

Cara denm Boboles* maganm 
JOTÎs iacrementuiB 

(Race chérie des dieux, noble re- 
jeton de Jupiter). 

Careere dHro(ear-tcllé-râdoiiro}. 

{Dur cachot). 



Carpe diem, . 

{Mets d 2iroflt le jour présent). 

Carpent iua poma nepotes. . 

{Tes arrière^neveua: cueilleront tes 

fruits). 



CaHfîgat i-idendo morca. . . 

'(Elle corrige les mœurs en riant). 



Cosus belii. 

(Cas de guerre). 

Caveant cosisulee ! 

{Que les consuls prennent garde !) 



Ca.v9 œ cadas, . . . 

(Prends garde de tomber). 



Codant arma (o^ee. . . . . . 

{Que les armes le cèdent à la toge) 



cm (ki) lo M ? 

{Qui Usait?). 



i prendre pos- 



Loeutîon dont il est feit de fréquentes applications depuis que le 
prince de Bismarek l'a mise à la mode. Elle signifie que. puuf i-even- 
diquer utilement an paye ou son droit, il faut d abord en prendre 
session de fait. 

Belle expression d'florace {Odes. I, 1, 24-25), et qui a son reflet dans 
ce beau vers de A. Barbier, à propos de la colonne Vendôme (Paris) : 
Ce bronze qvs jamais ne regardent les mères. 

Proverbe latin signifiant que celui qui oblige promptement, oblige 
doublement. 

Aphorisme imaginé d'après un vers de VArt poétique d'Horace (365), 
où le poète dit que telle œuvre ne plaira qu'une fois, tandis que lelle 
autre, répétée dis fois, plaira toujours. {Èsec decies repetîta placebit.) 

Agir, se Pomper l»ona flde. 

EEClamation familière, qui exprime l'étonnement, la surprise ; Bon© 
Béas î que me diles-vous la ? 

Proverbe tiré d'un passage de la Bible [Ecelésiastique, XL, 20), dont 
le véritable texte est : vîmim et musica lintificaiit cor {Le vin et la 

musique réjouissent le cœur), et le texte ajoute : et plus que tous les 
deux, l'amour de la sagesse. 

Espreasion anglaise. Se dît d'un cheval de course atteint de claudi- 
cation subite : Tout cheval broUew do-wn est boiteux , mais tout cheval 
boiteux 7i'€st pas nécessairement brokeo do«^* 

Passage des psaumes (xvm, 2). Lés mondes célestes rendent un 
témoignage éclatant de la sagesse et de la puissance du Ci'éateur. 

.Nous sommes tous croyants quand le tonnerre gronde. C'est le débiit 
d'une ode d'Horace (III, 6, 1). Nous reconnaissons la puissance aux 
coups qu'elle frappe. 

Ceat-à-dire le reste manque. Formule employée pour marquer qu'un 
ouvrage est incomplet. On dît aussi cœtera dosunt s le reste maiique. 

Vers de Virgile {Egiogues, IV, 49) au sujet, d'un enfant illustre dont 
le poète annonce la naissance, et qu'on applique au rejeton d'une 
grande famille. " . 

Expression italienne, usitée pendant la domination autrichienne pour 
désigner un système d'emprisonnement réservé aus condamnés poli- 
tiques : Silvio Peliico fut condamné au careere doro* L'augmentatif 
de cette expression est careere durissimo. 

Mots d'Horace {Odes, I, II, 8) qui aime à rappeler que la vie est courte, 
et qu'il faut se hâter d'en jouir. 

Seconde partie d'un vers de Vii-gile (Egiogues, IX, SO). Le poète 
s'inspire "de cette pensée que l'homme ne doit pas seulement songer au 
présent et à lui-même, mais aussi â l'avenir et aux générations futures. 
La Fontaine a dit {le Vieillard et les Trois jeunes nommes) ; 
Mes arrière-neveux me devront cet ombrage. 

Devise de la comédie, imaginée par le poète Santeul et donnée à 
l'ai'lequin Dominique pour qu'il la mît sur la toile de son théâtre. 

Se dit d'un acte qui peut provoquer les hostilités entre deux peuples. 
Une insulte faite a un ambassadeur peut ftre un casus beilî. Se dit 
aussi, par extension et avec quelque ironie, de deux particuliers. 

Premiers mots d'une formule, qui se complète par ne quid âeipî- 
menti v-espubllca eapiatfafln que la république n'i'^prouve aucun dom- 
mage) et par laquelle le sénat romain, dans les moments de crise, invi- 
tait les consuls à désigner un dictateur. On l'emploie aii figuré : 
Vémeule gronde d nos portes : Cayeaut coneutes. 

Avertissement que donnait au triomphateur romain un esclave placé 
derrière lui, pour l'empêcher de s'enfler d'orgueil. Ne s'emploie guère 
qu'au fiiîuré.-dans le sens de déchoir, être dépossédé d'une position 
élevée : Vous occupez un poste élevé, ea-re ue cadas. 

Premier hémistiche d'un vers que Cicéron fit S. sa propre louange, en mé- 
moire de son consulat. On rappelle cette phrase pour exprimer que le gou- 
vernement militaire, représi^nté par les armes, par l'épie, doit faire place 
au gouvernement civil, représenté par la toge, ou s'incliner devant lui. 

Lootttioo italienne, feéquemment employés. 



rcUTLONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



CEu (M) va gtiœna, va aaUQ . -, 

(^ï va doucemenl, vasûrenient). 



pM'ttfa S»ihes'Uttt. . . . , . 

[Fennez les ruisseaux, enfants^ 
Us prés onl a^sez bu). 

-Cogito, ergo fmnA 

(Je jiense, donc je suis). 



Col canio. .... 
{Avec te chant). 

ComnieâSa dell' arte. 

{Comédie de fantaisie). 

Compelle Snirare. 

{Force-les d'entrer). 



Compos SUR. ... 

(Maître de soi-même}. 

Coueedo, . . ^ 

(J'accorde), 

Consensus oiuniuua. .... 
{Le conseiitetneiu unlvei'sel). 

CeamUîo inanuque. ..... 

{Par l'habileté et par la main). 

€oti8uminattiin esâ 

{Tout est consommé). 

CouteBvi» contpariis curantur. 

{Les çontï-aires se guérissent par 
les contraires). 

Corana populo 

{En public). 

Coppuâ delicti. > 

{Corps du délit). 

Credo qaia alMordum. . 

{Je le eroùpareeque c'est absurde). 

Cuique sauna. . . . ... . 

{A chacun le sien). - - 

CuJHs s'egio, ejve FelÎKÎG . . 

(De tel pays, de telle religion). 

Cum gvauo salis. ... . , , 

{Avec uri grain de sel). 

Cuoeta supepeiiîo taoventsm. . 

{Qui ébranle l'univers d'un fron- 
cement de ses aourcils). 

Currente câlamb. . - , . . 

(La plume courant). 

Carrieaaiatn viiae ...... 

{Carrière de la vie). 

Date obolum Bellsario. , . > 

{Donnez une obole à Bélisaire). 

Dai veniam «marrie, vesat ceii' 
aura roliimbaB 

(La censure épargne les corbeaux 
et tourmente les colombes), 

S^ams «Dira, non tEiSipns. 

{Je siâs Davus, et non pas Œdipe), 

Dé auditu. ........ 

{Par ouï-dire). 



va Itiut^uo^ Qui 



Proverbe italien. II. se complète par : Cl*i wa san 

va sûrement, va loin. Racine a dit iPlitide-u.r.% I, 1) 

Qui veut voyager loin, ménage sa wajntur^- 

Dernier- vers de la troisième é^lofrue de Virgile, On ieeite ironique 
ment poiu- dire ; En voilà assez; finissons-en. 

Constatation fondamentale de l'esistence d'Un sujet pensant, sur 
laqiielle Descartes (Dîscotfî's de là Méthode), &prH aToir révoqué en 
doiiie toutes les assertions et tous les raisonnements des piiilosophes, 
construit son propre système. 

Locution îtalieniie, employée en musique. 

Locution italienne appliquée à un genre particulier de pièces dans les- 
quelles le scénario seul était réglé ; les acteurs improvisaient le dialogue-. 

Paroles de l'Evangile, dans la parabole du festin et des invités qui 
refusent "d'entrer (S: Lue, xrV,^23). liaus l'application, ces mots carac- 
téfisenf la violence qu'on croit pouvoir esercer sur une personne pour 
la forcer à faire une cliose que l'on croit avantageuse pour elle. 

Dans toutes les circonstances, le sage reste c«Œp«e gui. 

Terme de ]og}qne : La {luerre est parfois un mal nécessaire, coii- 
e«do-, mais on doit tout faire pour l'éviter. 

Prouver une chose par le comeuBEts-osmùma. 

Devise donnée par BeaumÊi-ehais à F'igaro. dans le Barbier de Sémiie 
(acte 1er, se vi); ■ " 

Dernières paroles de Jésus-Christ sur la croix, d'après la traduction 
latine de l'Evangile dans la Vulgate (S.Jean, SIX, 30). Se rappelle à 
propos d'un désastre, d'une grande .douleur... 

Maxime de la médecine classique,, en opposition avec celle de l'ho- 

méopathie : Simiiia siîniUbus curantur, les semblables se guérissent 
par les semblables. 

Expression d^Horace (An poéîiaue, i 85), à propos de certains spectacles 
qu'un auîeur drarnî/tique ne dozf pas mettre sous les yeui du publie. 
Parler coram populo, hautement et sans crainte. 

Objet qni prouve l'existence du délit, soit qu'il ait servi à le com- 
mettre, soit qu'il en soit le résultat. 

Paroles attribuées à tort à saint Augustin,- qui enseigne seulement 
que le propre de la fo' est de croire sans avoir besoin de comprendre. 

Aphorisme de la législation romaine : Il faut donner cuiqué auum. 

Maxime latine par laç[uelle on indique que l'homme est généralement 
de la i-eligiorj- qui domine dans son pays. 

tiOQution dans laquelle lemotseïa le sens figuré de jovialité, enjoue- 
ment, et que l'on emploie pour faire entendre que ce qu'on dit ne doit 
pas être pris au sérieus. . 

Vers d'Horace (Odes, 112, i), à propos de Jupiter dont il exalte la 
saprême puissance. 



Ecrire oups'eiïte calamo, c'êst-à-dîî'e 
de ré<le:cion. 



rapidement et sans beaucoup 



_Mnts tat. désignant rensembié des indications relatives à l'état civil 
et à la. situation d'un candidat, d'un écolier, etc. 

Faites Vaumône à Bélisaire, c'esVà-dire Tendez la main à l'homme 
éminent qu'a abattu la fortune. C'est dans ce sens qu'on applique la 
location latine, née d'ailleurs d'une ti'adition fausse due à Tzetzcs. 

Juvénal [Satires, XX. 63) met ce vers dans la bouche de îa Romaine 
l,aronia, qui en fait la conclusion d'un énergique plaidoyer en faveur 
de son sexe, attaqué par les stoïciens. Il se rappelle chaque fois qu'on 
persécute les innocents et. qu'on laisse les méchants impunis." 

-Expression de TèT^ucé {Anériefine, ï, 2, 24). Davus est le type de 
î'esclâve dévoué, mais un p?^u simple. Œdipe, an coutrfiirPi eet le 
héros subtil, qui a deviné l'énigme du Sphinx. 
Ne savoir une chose que dss audicti. 



^^^ 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



Debellave superlios 

{Menverssr les. superbes). 

S^cbemar marli no8 nnsti*itqiie,~ 

(A'ûus sommes destinés à la mort, 
nous et tout ce qui nous appar- 
tient). 

lïe^^ipîmur specie rerti. . . , 

(Nous Bonimts trompés par l'dp- 
pafeiîce du bien). 

Ite commodo e< ' nëoDimodo, 

{JÙet'avantugeetilËi'inconvénient). 

Pe pHJus, , . 

[CslvÀ, celle as qui...). 



Be facto 

{De fait). 

9e guâtibiia et coleribua non 
dispfilaitiimii, ^ . . ■ . , 

(Dés goûts et des couleurs il ne 
faut pas disputer). 

De Jure. . , . ^ , , ... 



Seleuâa Cartbaso. . 

(Il faxa déli^ire Carthage). 



Ikeraiai^fs tion ciii>ai pa'cetor. 

{Le prêteur ne s'occupe pas des 
petites affaires). 

De&te !apu8,cûruu taurus petîi. 

{Le loup cuiaque de la dent, le 
taureau des cornes). 



Deôte superbo. . . . 

(D'ïflîfi deni dédaigneuse). 



Dentibus albîa. 

\A dçnts blanches . 



Seo grstias. ,,,..,. 

{Grâces soient rendues à Dieu). . 



{Au dieu inconnu). 



Deo JaTanie. , , 

{Dieu aidant). 

De omuB re scîbiH» et quS. 
biifidam aliitt. . , . ^ > . 

{De toutps les choses qu'on peut 
savoir, et. même de plusieurs 
autres). 



JDe piano. ... . , . '. 

(Aisément; sans di faculté). 



Be profundîs (s. -ent. clamavi). 
(Des profondeurs de rabime [j'ai 
criejj. . 



{Finit en queue de poisson)- 



DenÉpepe îrt Iaco. 

{Oublier ia sagesse d propos), 

&e sterrôre Ë»iiii 

{Du fumier d'Ennius). 

tè'e te fabnia~ narratùr. , . . 

{C'est de toi qu'il s'agit dans cette 
histoire), - . 
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Mots de "Virgile {Enéide, VI, S, 853), V, parceee subjëctïb. 

Corn meB cernent d'un- vers d'Horace (Art poétique, 63). Le poète, 
comparant les langues, dont les termes se renc:>«ve lient, aux arbres 
dont les feuilles tombent périodiquement, est amenf' à songer aux 
hommes, à la brièveté de leur vie et de ce qui les touche. 

Horace (Art poétique, 2&) prétend ne parler que des poètes; mais 
tout le monde est dupe de la même illusioa. 

Cette locution est -presque exeluaivement adnlinistrativp : Ordonner 
une enquête de eostmodo et iucoœiuado sur des ..travaux publics. 

PremîPFs mots de la îocutitin juridique latine : Ce eujus successione 
agitv.r (Celui ou celle de la succession de qui il s'agit) et que l'on 
emploie par abréviation : Les dernières volontés du de cajus- 

Oii l'oppose à de jure, de droit : Pour les légitimistes, Louis-Philippe 
était le roi de facto, et Henri V le roi-de jure. 

Proverbe des scolastiqnes du moyen âge, qui est devenu français. 
Chacun est libre de penser, d agir eomme il lui plaît. 



V. DE FàOTO. ' . 

Paroles par lesquelles Caton TArieien (Floras, Bîst.rom.,Jl. 18) ter- 
minait tous ses discours, sur quelque sujet que ce fût. S'emploient pour 
rendre une idée- fî ■se que l'on a dans l'esprit, dont on poursuit avec 
acharnement la réalisation, et à laquelle on revient toujours. 

Axiome que l'on cil (^ pour signifier qu'urt homme dans une certaine 
situation n'a pas à s ijccuper de vétilles. 

Mots d'Horace (Satires, lï, U S2). Chacun se sert des armes que la 
nature lui a données ; chacun se défend comme il peut. 

Expression Sgurée d'Horace f Satires, II. 6, 8T5 pour peindre le dédain 
avec lequel te i-at de ville goûtait au repas frugal durât des champs. 

Un satirique aimable fronde, persifle, maïs toujours en riant, comme 
HoracBi sans mordre jusqu'au saag, d«uUbuit aibis. 

Mots qui reviennent fréquemment dans les prières liturgiques, Us 
s'emploient fanûlièrement pour f;âre entendre qu'on est conieut qu'une 
chose, qU'Uo discours, qui durait depuis fort longtemps, soit fini. 

Saint Paul, prêchant l'Evangile à" Athènes, lut sur un temple l'in- 
scription ; Au dieu inconnu; il déclaraaux Grecs que le dieu des 
chrétiens était précisément celui-là. {Actes des apôtres, S.VII, 22 et suiv.) 

Locution latine, qui a passé littéralement en français. 

Be omûi re acibiû ét-sit la devise du feineux Pic de La Mira^dole, 
qui se faisait Tort de tenir tête à tout venan' sur tout ce que l'homme 
peu! savoir; et quibusdam uliis est une addition d'un plaisant, peut- 
être de Voîtaire, qui Critiqua d'une manière piquante les prétentions 
du jeune savant. La devise est passée "en proverbe avec son complé- 
ment, et sert à désigner iroiiiquèmeht un profond érudit, ou plutôt un 
homme qui ne sait rien et qui croit tout savoir. 

Faire une chose de pla»o> Dans le langage juridique, Tout de suite, 
sans enquête, formalités, débats préliminaires : divorce prononcé de 
plaao. Etre p.xproprié d© piano- 
Premiers mots d'un psaume de la Pénitence (Pb. cxxix) que l'on 
dît ordinairement dans les prières pour les mprts. S'emploie substan- 
tivement. V^.- Partie langue. 

Allusion au passage de VArt poétique à-'Rots.ce (4), où le poète com- 
pare une œuvre d'art sans unité à un beau bùsté de femme qui se termi- 
nerait en queue de poisson': 

Desiiiit in piscem millier formosa supemç. 
Se dit des choses dont la fin ne répond pas au commencement- 
Fin d'un vers d'Horace {Odes, ÏV, 12, 28). Le poète y conseille àVir^ 
giie de mêler d- ia sagesse un grain de folie. 

Virgile (d'après Danatj disait avoir tiré des perles du fumier d'En- 
nius, pour s'escuser de lui avoir emprunté quelques-uns de ses vers. 

Expression d'Horace{Saïzre5, I, 1, 69} qui, après avoir peintla folie 
de l'avare, s'adresse à son interlocuteur supposé. S'emploie pour faire 
observer k une personne que c'est d'elle qa'on parle, que c'est d'elle- 
même c^u'on fait le portrait, quand elle parsût ne pas s^en apercevoir. 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



Deu8, eeee doa«I . . 

(Le dieu, voici le dieu!). 



tteuB ex mapliîna 

- {Un dieu [descendu] au moyen 
d'une machine). 



tfeum n&hiB beee oiia tecîi. . . 

(Un dieu 7ious a fait ces loisirs). 



Do viris 

(Des hommes). 

De visu. ., 

{Pour l'avoir vu). 

Diem perdidl ....... 

[J'ai perdu ma journée). 

Dies irsB ......... 

{Jour de la colère). 

Difficiles nugœ. . _ . . . ^ . 

{hes bagaielles laborieuses). 

Diguus est intrare, . , . . . 

{Il est digne d'enCrer). 

Di meliora piis 

{Que les dieux donnent de meilleures 
destinées aux hommes pieux). 

Dîr l'orazion della bcrtnccia, 

(ifire l'oraison du singe). 

Dis aliter viNum , . 

(Les dieux en ont jugé autre- 
ment). 

Dîscite justitiam moniticet non 
femuere divos 

{Apprenez à connaître la justice 

après cet avertissement, et à ne 
pas mépriser les dieux). 

Dîsjet'ii inenilira paetfe. 

(Les membres dispersés du poète). 



D-^spIiçoÊi lUkËHS iaus. 

{Ton nez a déplu). 



DiBUngDO. . 

(Je distingue). 

Divide ut regues. f , . . , 

(Divise, afin de régner). 

D3xî. . ... 

(J'ai dit). 

Docior in atroque. 

Dotrtas cnm lîbro. ..... 

(Savant avec le Livre). 

Dominiis deditg Domînus ab- 
stiilit ï sït uomen Domini bo- 
ncdietum. 

[Le Seigneur me l'a donné, te Sei- 
gneur me l'a enlevé ; que le nom 
au Seigneur soit béni) . . , . 

Domânua vDbîscumu .... 

(Le Seigneur soit avec vous). 



Exclamation prêtée par Virgile (Enéide, "VI, 46) à la sibylle deCumes 
qui se sent pénétrée par l'iDâuence prophétique d'Apollon. Elle est 
restée le symbole de rinspiratiuu poétique. 

Expression désignant l'intervention, dans une pièce de théâtre, d'un 
dieu. d'uD être surnaturel descendu sur la scène au moyen d'une 
machine, et. au figuré, le dénouement, plus heuu'eux que vraisemblable, 
d'une situatiun tragique, 

Mots queVirp-ile (Eglogues, I, 6) met dans la bouche du berger Tityre, 
sous le nom duquel il raconte à un autre berger commeut il a obtenu 
d'Auguste la restitution de son patrimoine. 

Premiers mots d'un livre élémentaire, le De vîris illustribus urbis 
Bunias (Dt:s hommes illustres de la vjile de Rome) par Lhomoud, dans 
lequel on commence à apprendre le latin, dans les lycées et collèges. 

Parler d'une chose de visu. 



Paroles de Titus (selon Suétone), lorsqu'il avait passé un jour sans 
trouver l'occasion de faire du bien. 

Premiers mots et titre d'une des quatre proses du missel romain, 
qu'on chante à l'office des morts. 

Martial {Epigrammes, II, 86) se moque des gens qui s'appliquent 
sérieusement à des enfantillages et suent à faire de l'esprit. 

Formule empruntée à la cérémonie burlesque du Malade imaginaire, 
de Molière, et qui a'eniploie toujours par plaisanterie, quand il s'agit 
d'admettre quelqu'un dans une corporation ou une société. 

Exclamation de Virgile, k la fin de sa description de la Peste 
{Gèorgiques, III, 513), On l'applique d'une façon générale : Que l'avenir 
nous SuîC plus favorable, Di meliora. 

Proverbe italien. Marmotter des paroles inintelligibles; faire sem- 
blant de prier et remuer seulement ies lèvres. 

Phrase de "Virgile {Enéide, lï, 428). Réflexion mélancolique du poète 
à propos du Trojen Eiphée, qui aurait mérité par ses vertus d'échapper 
à la ruine de Troie. 

Vers de "Virgile {Enéide, VI, 620). Phlégias, roi de Béotie, ayant 
pillé le temple le Delphes, fut précipité par Apollon dans les Enfers 
et condamné à répéter à haute voix cet avertissement. 



Mots tirés d'un passage d'Horace {Satires, I, 4, 62). Un poète traduit 
en prose n'est pas rendu tout entier, mais on en retrouve encore ies 
membres épars, disjecli meutbra poetce* 

Hémistiche de Juvénal (Satires, "VI, 495). Le poète vient de rappeler 
les mauvais traitements que parfois les dames romaines faisaient subii' 
à leurs servantes. Il ajoute : " En quoi cette jeune fille est-elle cou- 
pable, si ton nez t'a déplu? » c'est-à-dU'e ; « Est-ce sa faute si aujour- 
d'hui tu te trouves laide? >■ Dans les applications, on donne à cet 
hémistiche un sens beaucoup plus général . pour faire entendre à quel- 
qu'un qu'il est la victime du caprice, de l'arbitraire : Son nez a déplu. 

Mot qui, dans l'arsenal de la scolastiqae, est le pendant de coneedo, 
j'accorde, et de nego, je nie. 

Maxime politique énoncée pai- Machiavel, qui a été celle du sénat 
romam. de Louis XI, de Catherine de Médicis^. La forme la plus 
généiîLle est : Divide ut imperes, et Divide et impera [divise et règne). 

Formule par laquelle on termine ordinairement l'exposé de ses 
preuves, un raisonnement un plaidoyer, etc. 

■y. l^ OTROQUE JTTRE. 

Se dit de ceux qui, incapables de penser par eux-mêmes, étalent une 
science d'emprunt et puisent, leurs id^es dans les ouvrages des auires. 

Paroles de Job {Livri', de Job, I. 301, tombé dans une extrême misère. 
On les cite comm.e exemple de résignation. 



Paroles que le prêtre prononce plusieurs fois au coio-s i 
bratlon de la messe, en se retournant vers les ôdèles. 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 
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Donec eris t«Mx, multoS nanae» 
rabîs amicoB. ...... 

{TûTti que iu seras heureux, tu 
compteras beaucoup d'amis). 



Donec totnin impleai orbein. . 

(Jusqu'à ce qu'il emplisse la terre 
entière). 

Sulcc et decoruin est pro pA- 
trin mori 

(/ï est doux et beau de mourir 
pout la patrie]. 

Dulces suoriesis rcmîniscitiii* 

Avgam. . . . .- 

(Mourant, il revoit en souvenir 
sa chère Argos). 

Diilcia Unqpimus arva, . . . 

{Nous abandonnons nos chères 
campaynes). 



X>iira lexj sed les. . 

(Xa loi est dure, mais c'est la loi). 

Kcce liomo, , 

{ Vvila l'homme). 



Ecce îtcfum Crispinus. . . . 

(Vulei de nouveau Crispinus). 

fidîtSo prif ceps. ,..,.. 

{Première Édition). 

KgD sum qui aum 

{Je suis celui qui suis). 

Elb<'ul ragacos labimfiir anaî. 

{Eéias! les années s'enfuient ra- 
pidement). 

ISjiisdeni farïtite 

(De la m-'me farine). 

Eli, eli, lamtna «iHbaethanï, . 

(Mon Dieu, mon Ùieu. pourquoi 
m' avez- vous abandonné?). 

SmuuciaB uar» 

{Aux narines mouchées), 

TSSn^iiàb spnfcea. ...... 

{On parle anglais). 

En»e et aratro, ... ... 

(Pur l'épée et par la charrue). 



Epicuri de grege poreum. . . 

(Pourceau du troupeau à' Epi- 
cure). 



Eppar (ou S pn*'>i ■> maore * . 

(Et pourtant, elle se meut). 

Ergo gla capiiuitur ave«. . . 

{C'est pourquoi les oiseaux se 
prennent a la glu). 

Krîpuit rtelô FulmeEi geeptram- 
que t.vraiinîs. ...... 

{Il a arracha ta foudre au ciel et 
le sceptre aux tyrans). 

Erifis nicui dil 

{Vous serez comme des dieu^'). 



Vers d'Ovide {Tristes, I. 1, 39 , exilé par Auguste et abandonné de ees 
amis. On ajoute d'ordiuaire ie secon^l vers : 

Tempora si fuertni iiubila. solus eris. 
(Si le ciel se couvi-e de nuages, tu seras seul.) 
Cette réflexion convient .à tous ceus qu'une foule d'amis encensent 
dans la prospérité et abandonnent dans le malliem*. 

Devise du roi de France Henri II, placée au-dessous d'un croissant, 
et iju'il portait, dit^on, en l'honneur de Diane de Poitiers. 

Vers d'Horace (Odes, III, 2, 13), s'adressant aux jeunes Romains 
pour leur conseiller d'imiter les vurtus de leurs ancêtres, et en parti- 
culier leur courage guerrier. 

Expression dont Virgile {Enéide, X, 782) se sert pour rendre plus 
touchante la douleur d'un jeune guerrier, Antor, qui avait suivi Enée 
en lialie, et meui-t loin de sa patrie, tué par Mézence. 

"Hémistiche de Virgile {Eglogues, I, 3). Mélibée déplore l'exil auquel 
U est condamné, après là baiaille de Philippes, et regrette ses chères 
campagnes. 

aiaxjme que Von rappelle ea parlant d'une règle pénible à laquelle on 
est forcé de se soumettre. 

Paroles de PiiateauxJuifsf saint Jean. XÎS..o)lorsqu'illeuTiDontTa Jésus- 
Christ ayant à la main un rosea u pour sceptre et une couronne d'épines sur 
la tête. On s'en sert pour s'annoncer soi-même ou pour annoncer quelqu'un. 

C'est-à-dire : Voilà de nouveau l'importun, l'ennuyeus Crîspinua. Mol de 
Juvènal {IV, 1). On n'emploie jamais cette locution qu'en mauvaise part= 



Découvrir un Têrence, edicio pt-ïncepa. 



C'est-à-dire : Je suis l'Etre des êtres, l'Etre suprême. Paroles de Dieu 
à Moïse {Exude, III, 14j. 

Passage d'Horace (Odes, II, 14, 1) qu'on rappelle en constatant, 
dans un esprit de mélancolie épicurienne, la fuite rapide des années. 

Se prend toujours en mauvaiae part, pour établir une comparaison 
entre personnes ayant mêmes i^ces, mêmes défauts, etc. 

C'est le cri du Christ moui-ant sur la croix. [Saint Matuiieo,XSVn, 46; 
saint Marc, XV, ai.) 

Expression d'Horaee {Satires, I, 4, 8) pour désigner un homme qui 
a du nez, c'est-à-dire du discernement. 

Phrase que l'on inscrit sur la devanture d'une boutique, etc., pour 
indiquer qu'on peut y trouver une personne parlant l'anglais. 

Devise du citoyen qui sert son pays en temps de giierre par son épée, 
en temps de pais par les travaux de l'agriculture. Celait la devise du 
maréchal bugeaud, alors qu'il était gouverneur de l'Algérie. 

C'est ainsi que le voluptueux Horace ne craint pas de s'appeler dans 
une épitre (1. t. 16) à Tibulle, mais plutôt pour enchérir ironiquement 
sur le lansage sévère des stoïciens, que pour se ravaler bénévolement 
au-dessous des brutes. Cependant, le mot -est resté pour désigner les 
hommes ensevelis dans la matière et les jouissances grossières des sens. 

Mots italiens attribués à Galilée, forcé de faire amende honorable 
pour avoir proclamé, après Copernic, que la terre tourne sur elle-même, 
contrairement à la lettre des Ecritures. 

C-onciuaion burlesque, par laquelle on terminait autrefois des raison-^ 
nements bai'oqnes. 

Inscription gravée sur le piédestal du buste de Franklin par Houdon ; 
allusion à la fois à ses découvertes scientifiques et à son rôle historique. 



Paroles que le serpent adresse à Eve. dans le paradis terrestre, pour 
l'inviier à manger du fruit de l'arbre de la science du "bien et du mal 
{Genèse, ill. oj.'^On rappelle quelquefois ces paroles à propos de pro- 
■ meMefi fallacieuses. 



:iOCUïI.ONS LATINES. ET ÉTRANGÈRES 



Sï^i^reve humanitiik eaî. , . . 

(Il est de ia naîWQ de î'ftoRîMîe 
de se tromper). 



Ê eempre bene ! . , . , 

(Il est toujours bien de.,.). 



Slai modiis in rébus. .... 

(Il y a une mesure entqutesckoses) . 

Mi campos isbi Tfoja fuît. . , 

{Et les champs où fut Troie), 



Ktiaiû perlepe raïiise. . . . . 

{Les ruines mêmes ont péri). 

Miiattnsi onines, ego nou , . . 

{Quand bien TïiPme tous /es au- 
tres, moi non). 



{Et moi au^si, faî vécu en Ar- 
cadie!). 

ESf niuù5 fe^eâs iiiieÛigite; efu- 
âiœîhi qui'jadicatie ters-aie. 

{Et maintenant, rois, comprenez; 
instruisez-vous, vous qui déci- 
dez du sort de la terre). - 

St ppoptcp vîiaiiif vlvendi pec- 
dere causas. ....... 

{Poîir vivre, perdre ce qiiiesî la 
raison dette de la vie). 

EUt quKsi enrsoreSf vitea Sam- 
pada ti'adu»é, . . . . . 

{Comme des coureurs, ils trans- 
mettent le /lambeau ds la vie). 



SïurÊka . . . 

(J'ai trouvé). 

Ëx ou Âb abpupto. . , , . . 

{Brusquement ,' sa7is préparation). 

Ex ee^uo. ,,.,.,... 

{A titré, à mérite égal). 

ËXRudi, , . . . o . . - , 

{Exauce). 

Ex catbetÎB'ia.. . ~ 

{Du haut de la chaire). 

Ëxceptis eseïpîendis. , . . 

{Excepté ce qiCil faut excepter). 



Sx coniBioda. . , , 

{A loisir; à non aise), 

Ëx coûscnsïi. 

(Du cotisent emeni). 



Ex d«uo 

(D'un don). 

Exegi mmiumentuiB eere pe- 
reuiaiiiH. . ... . 

{J'ai at hevé un monument plus 
dwaOle que faîrâin). 



Expmpti g3>atîa. ■ 

{Pa' ea:emple). 

Excuul, esst. , . 

\jh ourlent, il sort). 

a^s uihato nibîl, 

<De nen, rienY - 



S'emploie pour expliquer, poiir pallier une faute, une chute morale. 



Espressioû familière des Italiens précédant une proposition quel- 
conque. 

Pensée d'Horace {Satires, T, 1, 106), qui correspond au proverbe fran- 
çais : L'excès en tout est un défaut. 

Hémistiche de Virgile (Enéide, Ilî, 12}. Troie est en flammes; tons 
eêus qui ont échappé au désastre sont réunis autour dEnée et quittent 
avec lui les ruines de la ville. Ce vers se rappelle cônîme une expres- 
sion mélancolique de la douiexir des peuples chassés de leur patrie. 

Mots de LucalFi (Pharsale, IX, 969) racontant ia visite de César ans 
ruinés de Troie. On les cite pour esprimer une ruine eomplête. 

Paroles âe saint Pierre à Jésus, dans le jardin des Oliviers {saint 
Matthieu, XXVI, 3B) : Quand bien même tous les auti-ea vous renie- 
raient, je vous resterai fidèle-, 

Esclamation touchante qui sert d'épigraphe aueêîàbretableaii dePous- 
sin : iès Bsrgers d'Àrcadie (v. Part, àist.), et qu'on en^plôie pour rapprier 
la durée éphémèi'e du bouheur et le regret d'un bien que l'on a perdu. 

Paroles du psalmiste (Pa. lî, iOj prises comme texte par Bosauet dans 
son Oraison funèbre de la reint d'Angleterre, et qu'on rappelle pour 
mai-quer que respériênce des autres doit nous instruire. 



Vers de Juvénal {Satires, VIÎI, 84). Le poète reproche leurs vices aux 
patriciens dégénérés de son époque, et. préchant la vertu à un Interlo- 
cuteur imagtriaii'e, il termine par ce vers. II entend que. l'honneur doit 
être pour nous ia plus forte raison que nous ayor.s de vivre. 

Yers de Lucrèce {De natura rerUm, II, 7S). A prppos de l.a brièveté 
de la vie humaine, Lucrèce fait allusion à la fête grecque des lampa- 
dophories. fête nocturne o.ù des relais de coui-eurs, dispitses à l'avance, 
se transmettent de" l'un à l'autre -des torches enfiainmées. Lucrèce 
compare les hommes à ces coureurs qui rentrent dans la nuit après 
avoir passé le flambeau à un autre. 

Mot grec devenu proverbial. C'est l'exclama+ion d'Ârchlmède déeou= 
vrant tout d'un coup at' bain, la loi de ia pesanteur spécifique des eorpSc 

Monterû la tribune et parier eï abrupto. 

7otre fîls elle mien ont oUenu «x eequo te pHx ^excellence. 

Premier inot do l'introït de ïa messa. du cinquième dimanche après 
Pâques." 

En vertu de l'autorité enseignante que l'on tient de son titre _: Quand 
lê_ pape parle ex. cathedfc, c'est comme chef de VEglise universelle- 
Pur ext. D'iin ton doctoral : Parler ex çatbedra. 



C'est une règle 



escepif s ézoipîeraâis. 



Ce travail n'est pas pressé, faîtes-îe ei commodo Cou ioo commodo)* 

Avec rassentiment de îa personne à qui l'on s'adresse ou de qui l'on 
parle. 

Formule par laquelle on marque qu'un objet, dans iine collection, pro- 
vient d'un cadeàuyd'une libéralité \ on la fait suivre dû nom du donateur. 

Premier vers de la treritième et dernière ode du I Ile livre des Odes 
li'Horaco. Le poète, terminant le recueil du ses trois premiers livres, 
promet k son œuvre rimmortalité. Souvent oncite seule la première ou 
îa deusiême moitié du vers. 

En^abrégé e, g. On dit aussi, dans le même sens, ves-bî gratîa. 

Mots quelquefois employés, dans tes piècea de théâtre, pour indiquer 
la sortie d'Un ou de plusieurs personnages. 

Céièbri.aphorisiys résumant îa philosophie de Lucrèce et d'Epicurc, 
mais tiré d'un vers do Perse IJiatires, III, f4.)^ qui commence par 
Ù'i nîhllo mbii. ■.Rie.n'ae nUnl de r,^n), çesl-à-dire Rîên na èié tiré de 
rien- i-i-'.i ./.'• ■■:'■ ■■réi;. mais toiii o-^ qui existe t.'-xi>;i;ait déjà ci; '.[iioU[iii' 
]nai":i','rr il,- ■; ; ., ^ HLeroiV','. 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRA.NGÉKES 



Ëx ave parvuloram vei-iiaà. 

(La venté sort ds la bouche des 

enfants).. 

Sxorîai-e 8lit|aÎB i»o»teifi ex os- 

mihus altor 

(Qi/un vengeur naisse un jour de 
ma cendré], 

Bxpeiide Hannibalena .... 

(Pesé A7inibal..X 



Eiperto crede Rofeerto. . , . 

[Crois-en Hobèrî, qui le sait par 
expérience)^ 

Ex pî'ofesBO. , ,,'... 

iSn hùYiirne qui possède parfàUe- 
inen~ son sujet). 

Extra intiros. . , 

(Hors des murs). 

Ex migoe Icouem. ..... 

(On reconnaît lé lion à~£à griffe). 

fseîi iiidiguatio «rêrBUan. 

{L'iTidig nation fait jaillir le tyers). 

Fœniim h&liei an coriiu. , . . 

(Il a du foin à la co'iTie). 



Wataa ■roïa* , . . . 

(La renumm-ée voie). 

Fnvete liuguis, ,,..,. 

{Gardez un silence religieux^ 

Felîx colpa ! 

.{Heureuse faute!) 

Feijx qui potiiit refum coguoa- 
oere causas . . .■,-;. 

(Eeureujr relui qui a pu pénétrer 
les causes secréies des. choses), -' 

Fepvet opus. , , , . , 

{Le travail Ouuillanne). 

Pestîda Icute . . 

(EâteHoi leyitement). 



Wiat las, , , . , 

{Que la lumière sôit). 

Fiaâ voluntas fua. . , . , , 

{Que vutre.vulanîê soit faite). 

Fidng Achates. , . . , , , 

{Le. fidèle Achate). 

Finis coj'ouâi opus, ^ . . 

{La. fin couronne i'œuwe). 

Flagï-aiite delicto , 

(En flagrant délit). 

Wlwctwat nec oiergUisE'. . , , 

{Il est battu par les flots, mais ne 
sombre pan). 

Foutes aqnaram. . .... 

(Les sources dessaux). 



1077 
L'enfant ne sait paa mefitip. Ce proveï-be est souvent cité en français. 



Imprécation; de Didon mourante, dans VirgQe {Enéide, IV, 62B). 
Dans ia pensée du poète, ce vengeur futur est Annibal, le plus ter- 
rible ennemi des Romains, 

Coïnmencement d'un vers de Juvénal [Satires, X. 14"). Pége Annibal : 
coJiibien de livres de rehdres. trouveras-tu dans ce grand, capitaine? 
Cette espre-ssion qui, dans Juvéual, fait partie d'un développement sur 
la vanité de la gloire miliiaîr&, se cite pour marquer .la fragilité de 
toute espèce de grandeui* humaine. 

Second hémistiche d'un vêra d'un poème macaronique d'Antonîua 
Arena. Ce Robert est le personnage qui parle. Se rappelle pour dire ■. 
Crois-en ma propre expérience, „ _ 

Traiter une matière ex pro.fes8o> — Parler d'une chose ex profeBs», 



Maison située ex*r« aarost hors de l'enceinte d'une ville. 

Au figuré, on reeoanaît à. certains traits la main d'un grand artiste. 

Expression de Juvénal (Satî-^es, I, 79), qui signifie que l'indignation 
suiïlt à inspirer la verve et i'êioquence. 

Tlora.ce {Satires, I, 4, 33) assimile plaisamment les satiriques à ces 
bœufs dangereiis que l'on coiffe de foin ou de paille pour mettre en 
garde les passants. Fuyez, dit-ii, fuyez, il a du foin aux cornes. 

Expression de Virgile [Enéide, 111-, 121), Esprime la rapidité avec 
laquelle une nouvelle se répand. , 

Commencement d'un vers d'Horace (Odes, III, î, 2). Le poète demande 
qu'on lasse retigieusement silence pour écouter les vérités morales 
qu'il va énoncer. Il emprunte la formulé qu'adressait aux assistants 
celui qui allait célébrer une cérémonie religieuse. Euphémisme pour 
dire : Faiiss siie-nce; taisez-vuus. 

Paroles transportées d'une homélie de saint Augustin dans une 
hymne qui se chante le samedi saint. Saint Augustin fait allusion à la 
chute de nos premiers parents, qui noua valut le Rédempteur, 

Vers de Virgile" {Géorgioues, II, 480), souvent cité pour vanter le bon- 
heur de ceux dont l'esprit vigoureux pénètre les secrets de la nature 
et s'élève ainsi au-dessus des superstitions du vulgaire. 

EipreBsion employée par Virgile {Géorgiques, lY, 169) pouï peindre 
l'activité des abeilles. 

Mots attribués à Atiguste, selon Suétone {Auguste, 25) : Allez lentement 
po* ^' arriver plus vite à un travail bien fait, "L'équivalent en grec est ; 
Spuude bradées. Boileâu a dit de même ; Bâtez-vous lentement. 

Ai'"sîon à la parole créatrice de la Genèse {ï, 3) :.« Dieu dit : Que la 
lumière soît, et la lumière fui. » Elle est devenue la devise de toute 
grande découverte, qui fait, en quetoue sorte, passer une chose de la 
nuii au jour, du néant à l'être, _ 

Paroles tirées de VOraison dominicale, et qu'on emploie en manière 
d'acquiescement réâigné. 

Expression de Virgile {Enéide, VI, 138) en parlant d' Achate, le plus 
fidèle des compagnons d'Enée.Onremploie pour désigner un ami intime 

S'emploie eâ bonne et en mauvaise part, pour marquer que la fin 
d'une chose est en rapport avec le commencement. 

ïl a été pris flagrante delâcto* 

Devise de la ville de Paris, qui a pour emblème un vaisseau. 



-Expression tirée du psaume su, et que l'on emploie presque toujours 
plaisamment pour désigner, au figuré, une source abondante. 



1078 LOCUTI 

F*» éver ! 

(Pour Cuujours). 

Pnrsan et luec olim inemiiiisse 

jiivalMt 

[Peul-ètrs un jour même ces sou- 
venirs auront pour nous des 
charmes), 

Fog'tniaate eencK ! ..... 

[Heureux vieiUard!}. 

Four inband (Eôr-mn-han'd). 

{Quatre en main). 

Fngît îfrepaï>abile iempus , . 

(Le temps irréparable fuit). 

Fnria ffaaeesie (fçtt-rïa fran'- 

tché-sé) 

(La furie française), 

CSeiiua ii-ritâliîle vatum . 

(La race irritable des poètes). ^ 

CSIoria vïftïs. ....... 

(Gloire aux vaincus). 

Go aUeadî (gô ahêd^ 

(Eli avant!). 

Ciod suve the kîng I . . . . 

(Dieu sauve le roi!) 

Cîptecino est, noii legîtur. . 

(Cest du grec, cela ne se lit pas). 

i&ri*ainmafici cci'iant 

(Les gramrnairiens discutent). 

Êivande inortalis eevi spatium 

(Grand espace de la vie d'un 
homme). 

Gratis pr© »eo. ...... 

[Gratwtemmit pour l'amour de 
Dieu). 

GvASSO modo. 

(D'une manière grossièi'e]. 

Ifabeas coi^ms, ...... 

(Que tuaies-lecorpH [sous-entendu 
ad siibjinénàum, pouï le pro- 
duire devant la courj). 

Dabunius confit en te m reum. . 

(Nous avons un accusé qui avoue). 

Habënt sua fata libelli. . . . 

[Les livres ont leur destinée). 

Hoimilial ad portas. . , . , 

(Eannihal [est] à nos portes). 

flapas legomeuou. ..... 

(Chose dite une fois). 

nie et Muuc 

{Jci et m.ai7itenant)- 

Hîe jacet 

(Ci-gÙ). 

Hic jacet lepus. ..'... 

(Ici gît le lièvre). . 

Hisb lire (aï-laïf). 

{Haute vie). 

Hoc cBverât mens provida Re* 

(Vâme- prévoyante de Régulus.y 
avait pris garde). 



ONS LATINES BT ÉTRANGÈRES 

Locution souvent employée en Angleterre, dans un sens exclamatif. 
comme on dirait en français : Vive a jamais! General K for evcr! 

Fin d'un vers de Virgile (EnHde, I. 203). C'est par ces mots qu'Enée 
cherche à réconforter ses compagnons dans leurs épreuves. 



Esclamatiqn de Virgile (E^/ojwes. 1, 46). Le pasteur Mélibée adresse ce3 
mriîs àTit^re, qui conserve son champ. Ils se rappellent pour peindre 
un vieillard heureux et vertueux. 

Locution anglaise, Attelage k quatre chevans. An figuré : Mener la 
vie four iu hàiiad, c'est-à-.dire à grandes guides, luxueusement. 

Fin d'un vers de Virgile (Géorgigues, IIÎ, 284). Le poète se gourmande 
lui-même de se laisser aller à des digressions. Se cite pour marquer la 
fuite du temps. 

Expression dont les Italiens,, avec Machiavel, se sentirent à partir do 
la bataille de Fornoue, pour caractériser l'impétuosité des Français. 

Expression d'Horace {Epitres, II, 2, 102), qui sert à caractériser l'ei- 
ti-ême susceptibilité des poètes et des gens de lettres. 

Antithèse de la locution latine Tse victis. 

Locution anglaise. 

Chant national des Anglais. A Varrivée du roi, la musique entonna le 
God save tbe kîug. Si c'est la reine, on dit alors God save the «lueeu* 

Axiome du moyen âge, où le grec était si peu en crédit qu'on passait 
ce qui, dans les livres, était en grec. S'emploie pour dire ; lie vous 
mêlez pas d'une chose où vous n'entendes rien. 

Commencement d'un vers d'Horace {Art poétique, 78) qui se com- 
plète par : et adhuc sub judiee lis est. V. adhuc. 

Espression par laquelle Tacite {Vie d'Agricola, ch. III) désigne les 
quinze années du règne de Domitien. {On n'applique pas toujours ces 
mots au même laps de temps que Tacite.) 

Travailler gratis pro Deo. 



Locution en bas latin, employée dans le sens de : sommairement; en 

gros; par à peu près. 

Nom d'uneloi célèbre qui, enAngleterre.garantitla liberté individuelle 
des citoyens anglais, en ce qu'elle ordonne de produire le corps du dé- 
tenu devant la cour, pour qu'elle statue sur la validité deA'arrestation. 

Locution empTuntée à l'esorde du discours de Cicéron en faveur de 
Ligarius (I, 2), partisan de Pompée, exilé après la victoire de César. 

Aphorisme du poète grammairien Terentianus Manrus. Il est lui- 
même un exemple de la vérité de sa réflexion, car on ne cite guère de 
lui que-ce fragment de vers, et encore en le croyant d'un autre. 

Cri des Romains après la bataille de Cannes (Cicéron, De fiinhus, IV, 9 ; 
Tite-Live, 23, IflJ, qu'on peut rappeler lorsqu'un ennemi nous menace. 

Expression grecque désignant toute espression dont on ne connaît 
qu'un exemple (se dit surtout à propos des auteurs grecs on latids). 

Vous allez me payer hic et uuhc, c'est-à-dire tout de suite. 

Premiers mots d'une inscription tumulaire. 

C'est là qu'est la difficulté. 

Grande existence, grand monde, fashion. Le faigh \iie parisien. 

On fait de cette pensée d'Horace 'Odes, HT, 5. 13) une application iro- 
nique. Nous ne manquons pas de prophètes qui toujours, après l'événe- 
ment, prétendent l'avoir prévu. 



£loc ea-ai ïu Toti8 

{Cela était dans mes vœux). 

Hue optis. hic labor est. . . . 

iVuiUi la. difficulté, voilà ce qu'il 
y a de pénible). 

Iloc volo, sic jubeoa Bit pro 
ratione volukitaB 

(Je Le veux, _j8 l'ordonne, que ma 
volonté tienne, lieu de raison). 

Sïoilîe naibis pras ilM. . 

{AujQiird'hui à moi, demain à toi). 



liODio hoiDÎni iupDB. . . 

[Lliomine est tin loup pour 

l'homme). 

Bomo sum s faamaiiî nibil a 
me alieoutn pnto. .... 

(Je suis homme, et rien de ce qui 
touche à inhumanité ne m est 
étranger). 



LOCUTIONS x'ATÏNÊ'ïS-'Kf''' ÉTRANGER ES 1079 

Voilà ce que je désirais. Mots d'Horace {Satires, IT, 6, 1) que l'on rap- 
pelle en parlant d''un souhait dont la réalisation a comblé tous les désirs. 



Bonest logo. 

{Bonnète ïago). 



BonoB alit artee. ... . 

(L'honneur nourrit lesarts). 



Hovrcsco referenA. . . . 

(Je fréjnis en le racontant). 



floepes. hostie 

{Eîraîiger, ennemi). 

Ignoti nuila cupido 

{On ne désire pas ce qu'on ne con- 
naît pas). 

impavidDin ferlent ruiiue. 

fZ.es ruines '"du monde! le frap- 
feraient sans l'émouvoir). 

2inpei>iiini in imperio^ 

{On Etat dans VEtat), 



2n abstracto. 

[Bans l'abstrait). 



ta actut 

\En acte). 



lu aeteriBum. 

{Pour toujours). 



Kd ambi^no. . 

(Dans le <ioitîe). 



la anima vili. . 

{Sur un être vil). 



in aptieulo raortiiS 

(A l'article de la mort}. 

tu bocca obînsa non entr6 mai 



{En bouche close, jamais n'entra 
mouche). 



Sn cauda venenum. 

(Dans la queue, le venin). 



Incidis ïu Sryllam « cupîens 
vitare t'taai->' bdin 

{Tu tombes dans Scylla en vou- 
lant éviter Charybde). 



}ude ifsa. . 

. {De là les colères). 



Commencement d'un vers de Vir^iïe( Enëirfe, VI, 129). C'est par ces mots 
que la sibylle de Cumes explique à Enée lâ difiiêulté qu'il y a à revenir 
dea Enfers. On iea rappelle pour indiquer le point difficile.d'une chose. 

Vers de Juvénal {Satires, VI, 223) qui met ees mots dans la bouche 
d'ane femme impérieuse. Se cite en parlant d'une volonté arbitraire. 



S'adresse, dans lé langage ordinaire, à une personne qui devra bientôt 
subir une épreuve à laquelle nous venons d'être soumis nous-mêmes. 

Pensée de Plaute {Asinaria. ïl, 4-, 88), reprise et illustrée par Bacon 
et Hobbes, et qui revient à dire que l'homme fait souvent beaucoup de 
mal à ses semblables. 

Vers de Térence {rBomme qui se punit lui-même, 1, 1, 25), exprimant 
le sentiment de la solidarité humaine. 



Mots ironiques de ShakGpeare-(OïAe/Zo), appliqués à un scélérat. On 
s'en sert dans le même sens. 

Maxime de Cicéron ( Tusculanes, T, 2. 4). L'indifférence est mortelle aux 
artiates, aux poètes ; c'est la considération dont ils Jouissent, l'estime 
où on ies a, .qui les payent de leurs efforts. 

Exclamation d'Enée racontant la mort de Laocoon (Virgile, Enéide^ 
II. 204). Cependant, ces mots s'emploient presque toujours d'une ma- 
nière familière et plaisante. 

C'est-à-dire : Tout étranger est un ennemi, Maxime politique qui est 
l'exagération d'un patriotisme exclusif. 

Aphorisme d'Ovide ; Art d'aimer (lil, 397). L'indifférence naît de 
causes diverses, le plus souvent de l'ignorance : îgnoti nulla eupido. 

Pensée d'Horace, dans l'ode célèbre flll, 3, S), où il earactêrise l'iné- 
. branlable fermeté de l'homme juste, 

Locution qu'on emploie pour faire entendre qu'une classe particu- 
lière de citoyens échappe, ou veut échapper, à la loi commune. 

Beaucoup de principes élaborés h 
la réalité des faits. 

Puissance qui se révèle in actu. 



abstracto ne se vérifient pas dans 



S'engager m ceieruum par des vœux religieitx. On dit aussi îu per- 

petnunk. 

Malgré les discussions, la question demeure in ambîguo. Dans le 
même sens, on dit in dubio. 

Locution qui s'emploie à propos des expérimentations scientifiques 
faites d'ordinaire sur des animaux i-Essayer un poison îu anima vîli. 

Se confesser, faire son testament in articulo morils* Même applica- 
tion que in extromÏB. 

Proverbe italien signifiant que, pour obtenir, il faut demander. 



Comme le venin du scorpîon.est renfermé dans sa queue, les Romains 
tirèrent de cette circonstance le proverbe in canda vouomiui, qu'ils 
appliquaient à, la dernière partie d'une lettre, d'un discours, débutant 
sur un ton inoffensif, mais pour montrer ensuite plus de malice. 

Vers de Y Âlexàndréide (V, S,. 301), de Gautier de Lille, éqmvalo.nt à 
la locution française tomber de Charybde en Scylla. V. Charybdk 
{part. hist.). 

Mot de Juvénal {Satires. T. IfiS.. Se rappelle pour dire : T^la sont les 
motifs de son irriiation- 



1080' ' 

luilucii discaui et ameatt me. 
■uiuisae pei'ïti. . . . . . . 

{i}uê les ignor-ants aypre'nuent, 
que ceux qui savent aiment à 
se ressouve7iir). 

Xu esienâo. ........ 

_ lEn enciév). 



lu extremis. ...... 

{Au dernier moment). 

infaiidum, pegiiia, jubcs, i>â- 
iiovaro dolorêm. 

{Vous ni'ofdopjnez, reine, de ï'e- 
nùuveier une indicible douleur). 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 

Yers du prèsid&at Hènauît, plaoè comme épigraphe /en tête de aoti 



Iti âue.~ , . , 

{a la fin). 

In aoccbî (irt' ^o/i? frt). . . , 
(En glands de passementerie). 

In tovo conscieutïi». v . ■ 

{Au tribunal de la eonscieriee). 



In glolbo 

{En masse; misemble). 



In faoc signo-TÎneeB. . . 

(Tu vaincras par<:e signe). 



Inîtinm sapientiœ, timoi> Do- 
mini. . . . . ... > 

(La crainte du Seigneur est. le 
commencement de la sagesse). 

lu ïimiue. ^ \ ^ , . , . , 
{Sur le seuil). 



In iÏBaÊïie lïiîa . , 

{Au seuil du procès). 



lu tnânuB (tuas). 

(Entre vos mains). 



In mBdîaa l'es. 

(Au milieu des choses). 

lu medîo stai virtva. 

{La vertu est au railleu). 



Su uatui-alibaB. ...... 

{Dans l'étaide nudité). 

fu pavtibus (infldelimn). . . . 
(i)ans ^es pays oecupés pai' les in- 



lU pOClills^ t . . 

(Au milieu des coupes). 



In prceeeuti. ..... 

{Dans ie temvs présent). 

f» reruin natti^a. . ^ . 

{Dans ta- nature des choses). 

£h sacriSj' , j , , . , . 

(Dans les choses sacrées}^ 

In siecula ae&enlorum , , 

(.Dans tes siècles des siècles)- 



Insa£uiaio bospUe. '..... 
(Sans saluer son hôte). 

In silvani non Signa feras îu- 
aauius. , . 

(Porter du bois à une forêt ne se- 
rait pas plits insemé]. 



Abrégé chronologique^ 11 sert d'épigraphe à une foule (î'ouvragfis on cifi 
travaus didactiques. 



Compte rendu îa exlenso, compte rendu sténographique des séancesi 
delà Chambre, opposé an Compte rendu analytique. 

Se confesser îh extremis- — Faire son testament in eztreiats. 

Vers de VBjtêide (ÏI, 3), Mots par lesquels Bnée commeDce le l'écit 
qu'il fait à Didon de la prise de Troie- On le cite, en manière de pré- 
caution oratoire, lorsqu'on a à faire quelque eonndence plus ou moins 
douloureuse; on l'emploie ordinairement par plaisaatarie. 

A la fin d'un paragraphe ou d'un chapitre : Cette disposition se îrowee 
dans tel titre dû code, in fine* 

Locution itaiienne, qu'on emploie dans le sens de ■ en tenue de gala. 

Le monde ferme les yeux 8ur_ des pratiques qui doivent être con-^ 
damnées în foro oonscientiie. 

J'ai acheté tous ces livres în globo. — Cela vaut tant ia globoc 

Les historiens rappoHent que, Constantin allant combattre contre 
Maxence, une croix se montra dans les airs à son armée avec ces mots : 
In boc signe vâncea. Il fit peindre ce signe sur son étendard ou 
labarum. S'emploie pour désigner ce qui, dans une-circonatance quel- 
conque, nous fera surmonter une difflcultê oû remporter un ayàntagCp 

Phrase qui se trouve plusieurs fois dans la Bible ("Ps. cxr Eccïé' 
siastique, L 16). parfois sous une forme un peu différente ? Timor 
Dozuîni, prlucipluin sapientite (Proverbes, I, 7^ et ÎX, iO) et qu'on 
rappelle souvent en remplaçant Domini par un autre mol. 



Par êstension i au début. Vauîeur c 
ils îinîsueB 



ce Uvr€ a inscrit un sonnet 



Axï momentoô iin procès va s'engager devant le tribunal i Oppos&f 
in limiue iSfis une fin de non-recevoir. 

Premiers mots deTexcïamation de Jésus mourant fS. Luc. SXIII, 46) 
In maûuB tuos, Dominé, co^nm^ndospiriîum meutn fSeigneur, jeremets 
mon âme entre vos mainsj. Expression qui s'emploie dans cette phrase i 
Dire Son îu manne, recommander son âme à. Dieu avant de mourir. 

Autrementdit,eKpïeiï!8U7ef,(iuwiiHeuderaction.Espres3ix>n d'Horace 
(Artpoétique, 148)espîiquantqu'Homèrejette son lecteur inmediâe re^. 

C'est-à-dire également éloignée des extrêmes. 



Surprendre qmlqu^m îni uaiuraliboe- 



Se dit.de l'évêqne dont le titre est purement honorifique, et ne donne 
droil; àîiucunej ûrîdiction. On dit par ironie : ministre, ambassadeur, etc, 
in partîbiss, pour désigner un fonctionnaire sans fonction. 

En buvant : le verre en main : Bien des gens ont l'habitude de traiter 
les moindres affaires in pooulis. On dit aussi inter pocula. 

Aux uns le souvenir di( passé, aum autres les espérances dans l'avenî'^ 
servent dQ comolalion pour les maujs qu'ils souffrent i» prœsentî. 

Une hypothèse scientifique qui ne se vérifie pas in cepusn natura 

reste sans portée. 

IL ne eonvieîit pas^ de conserver în sacrîs les préoccupations de tesjmi 
du moruie. 

S'emploie Sgurément pour marquer la longue durée d'u^e chose. 
Cette locution, ainsi que ad vitammernam, qui a le môme sens, est 
empruntée à la liturgie latine. 

En toute hâte, sans prendre le temps de dire adieu : Partir insalti- 
iaio lioEpîte. 

Vers d'Horace {Satires. I, 10, 34). Le proverbe latin : Porter au bois 
à unefori^ équivalait exactement au vieux dicton français : Porter de 
l'eau à la. rivière. 



■1ffligîg^-fr"iii 



'f¥&n'S LATINES ET ÉTRANGÈRES 

lat sîiu. , . -il^WWHW^-. . I Locutiott employée spécialement en minéralogie : On 3 (i^cottt'er^rfes 
{Himi f endroit Kiéné). diainants in site, dans la roche ménis où ils s'éiàmit fermés. 

Dans la masse, fîn massé, solidaii'emeat : Gontpïîces eonâamnés in 



In solîdo. . c . > ■ . c . • • 
{ûanf. te solide). 

Sa spirîtualîbtis, . . . . . - 

{Bans lei. choses spirittielïesy. -. 

iasiai' omuîmn. .-,.,. ~ 
(Gomme tout le monëe). 

Su te H ige 11(1 pâncft. . _ . . . . 

(A qui sait comprendre, yeu (U 
- mots duffirsenî}. 

fai tcEuporalïbne. ..=.., ■ • 

{Dans les choses temporelles)^ 

&n iempitre oppoftuao. . , . 

{En temps convenable). 



{Mince e&i le sujeî],- 



In teFïuît'îs. . 

{En dernier lïeu), 

inter -uos. d 

{Entre 7ious), 



Iniiis ei in cute. : 

(Intérieurement et_sou8-lapeaiê). 



la uireque jui°e. . . . 

{En Cwi-Bt l'autre droit]. 



{La vérité dans le vin). 
invita ÎKîuei'va. . . 

{En dêjiit de Minerve). 



..Jfflï «itium ducît cisipœ fuga. . 

p(la crainte a. im défaxtt fait tom- 
ber dans un vice). 

Eii vitro. ^ »,'--.. t ■ 

{Dans le verre). 



Su vivo, r- • = t 

{hans réîre vivmii). 



lo lion eo Seltepe, , . . . 

{Je ne couinais pas les lettres). 



{Par le fait mémo). 



8i'a fuï'or Bjb*©çî8 «bî 

{La colère est une courte folle). 

Ss fecît cuî proilest. , . -. . 

[Celui-là a fait, à qui la chose 

taits'est utile], 

%s iiot&p eët^ qùcEK lâupfife rie- 
ugom^tpaiit. , 

{GeiuiLci est le père, que le ma- 
riafje légal désigné). 



lia iliis placuît, , . . 

. {Ainsi il a ptu aux dieitx). 

lin est. ,= ,-... 

[U en est ainsi). 

giaîia (I/> fui'» <S« '"* 

,Lll.ulle frra par ^or. 



Tout trafic fin spiritnalilius est gimlifié siinonie. 

C'est-à-dire : En suivant la façon commune- 

Devant certaines personnes, on peut parler à demi-mot. 



_ La dispuritUya des Etats pontiftvuux a supprimé le pouvoir den papts 
rtt teoipoi'allljus^ - 

Ce secoWî'S m't-si veim-Ut teinporu oppoï-tuno. 

Début dti quatriêBie livre des Géorgiques, où Virgile annonce qu'il . 
va parier des abeilles, et il ajoiitii aussitôt : nt t'2nid.^ non gloria, mais 
ia gloire qui en est le fruit n'est pas pelitc- 

I>écîeion, rendue Su âerminis, celle (jui met lin à l'instaiice, au procôs. 

Entev aosc ce n'est pas soti esprit qui l'a fait arriver là. 

'.Fragment d'an.yers de Perse {Satires,- ÎII, 30) disant à son contra- 
dicteur : Je te connais a fond et sous- la peau. Se scruter au fond du 
cceur, jntns et ia cufe* 

En droi£ civil et en droit canon : Un docteur in atroqac» jnre. On dit 
aussi par abréviation ia utrosLue. 

C'est-à-dire : L'homme est "spansif quand il a. bu du vin; ia vérité, 
qu'il ae dirait pag à jeun, lui >.^chappe alors; 

Ecrive en déçii de Minerve, rimer malgré Micerve. Espression d'Ho- 
race {An Pûéft^ue, 38o). Se dit d'un auteur sans talent, sans inspira- 
tion, qui B >b3tme à vouloir écrire quand même. 

Pensée d'Horace {Art poéêique, 31), en parlant des lois de l'esthé- 
tit^ue. Boileau a dit presque dans le même seng. ; 

. Souvent ta peur d'un raal nous sonduit dans un pire. 

EspressJon désignant toute réaction physiologique qui se fait en 
dehors de l'organisme (dans des tubes, des éprouvettes, etc.) : Coïtsta- 
talions faites i» vitro. 

Espreâsion désignant tûiitô réaction physiologique qui se fait dans 
l'organisme : Expérimentation in vivo. 

Je ne sais ^as lire. Réponse plaisante de Jules II, pape, à Michel- 
Ange qui. faisant la statue de ce pontife, lui demandait s'il fallait lui 
mettre un livre entre les mains ; « Mets-moi dans' la main une: épée, 
répondit le pape: je ne sais pas lire, « 

Celui qui frappe %in prêtre est ex<Sommunîê ips» facto^ 

Maxime d'Horace {Epitres, ï, 2, 52) ; la colère, comme toute passion 
violente, est une aliénation momentanée. 

Le coupable est presque toujours celui à qui le délit ou le crime pro- 
fité. On ne doit ae servir qu'avec circonspection de ce vieil asiome de droit. 

Principe du di'oit romain, reproduit par notre code : L'enfant conçu 
pendant le mariage est réputé avoir pour père le mari. 



Locution que l'on emploie dans le sens de ; la chose est faite, ac- 
complie, il_iry a plus à y revenir, 

Pbnmilë devisa, miss anciennement survies grosses, pour- certifiei; 

leur conformité avec la minute. 



^'---st^a-dii-e : L'Italie ] 



isr.'iu de l'i-r^uniii: 



uu fai-orl d^': 
■ ■rmnliori. 



TOSS 



LOCUTIONS LATINES ET ÊTRANGÊËES 



ïialia irredenta. . . 

{L Italie non rachetée). 



ïte, missa est. , 

{Allez, la messe es( dite), 

Jasn pi>oxïnin8 ardet Ucale^on. 

(Déjà briUe le palais (VtJcalégon, 
voisin du nôtre). 



^udicatiim solvE 

(Que ce gui ist jugé est payé). 



Jurare iû veflta magSsfrî. . 

(/urer sur les paroles dumaître). 



JiiFe et facto, . . 

(fle droit et de fait). 



iSupo 

(Je le jure). 

eus est ai*s boni et cequî . . . 

(Ledroïê est Vart du bien ei du juste). 

3uH «t norma loquenii; 

{La loi et la règle du 



{Droit des gens. 



3n» pi-ivatum. , 

{Droit privé). 

JSttë piibltcum. . , .. ^ . , . 
{Droit public). 

Sustfs iiuptîee. . „ . ^ . . . 
{Justes noces). 

Jtustnm ot teuacem 

(Vkqmme juste et ferms)._ 

B&tBma eiB aei. ....... 

{Un trésor, un bien pour toujours^ 
" une acquisition déflnitivei) 

I^abor omuîa TÎncît Impi'Oliue. 

{Un travail oidniâtre vient à bout 
de tout). 



jLapsuB calamî 

{Faute échappée à la2^lume). 



Ijapsus liuguee 

{Faute évhap2ièe à la langue). 

S<aeciaie agni speirauxas Toi 
che* nti-ate . 

(Laissez toute espérance, vous qui 

entrez). 

ÎLatet augnis in liei'lia. . . . 

{Un serpent se cache sous l'herbe). 

2>ata sensu 

{Au sens large). 

ijanilatoi* tempoi'is actî. . . . 

{Celui qui fait l'éloge du temps 

passé). 



I^ogc, qiiseso 

(Lises, je vous prie). 

KiBTÎUB fit patîcuiîa Qitittf|uîit 

coi'i'igore est iiefas, . .- , 

[La résignai'on. allège tous les 
'maixT auxquels u n'esi pas 



permis dé rp.médier). 



S,ps osi qiiod noiam»8, . . 

{Ce que nous écrivons fait loi). 



V.o<>o dolenti. , , . , 

{A l'endroit douloursiix). 



Expression par lai^nelle les Italiens désignent les psys de mcearâ et 
de, langue italiennea qui sont séparés poUtictuement d.e l'Italie (Istrie. 
Tessin, région de Nice, Corse, Malte). 

Formule liturgique de la messe qui procède la bénédiction anale 
donnée par le célébrant. 

Exclamation d'Enée (Virgile, Enéide, II, Ui) lorsque, arraché au 
sommeil, il s'aperçoit que Troie est en flammes. Ces mots s'emploient 
pour marquer l'imminence d'un danger. 

Usité seulement daiis l'expression jui'idique : Caution iadicatum 
solvi, caution exigée d'un étranger demandeur dans une instance en 
France contre un Français pour assurer le payement des frais d'un 
procès. 

Allusion d'Horace (Epures, l, 1, 14) à ces diiiciples trop respectueux 
pour qui l'autorité d'un philosophe qu'ils ont pris pour maître suffit, 

Henri IV ne fut roi jure et facto qu'après soïî entrée solennelle dans 

Paris. 

Mot qui rappelle uoe scène du Malade vmaginaire, de Molière, dans 
laquelle Argan, reçu docteui', prête serment et, à chaque promesse sau- 
grenue que lui demande le président, répond solennellement : Juro. 

Telle est Vèléganie définition du droit donnée par le Digeste- 
Horace dit, da:iis son Art poétique (72), que c'est Vosage qui décide en 
maître et règle les lois du langage. 

Chez les Romains, droit appliqué aux étrangers. A.ujourà'hui, le droit 
international. 

Droit des particuliers entre eux, droit ciTÎl. 

Droit commun à l'universalité des citoyens, envisagée chez un seul 
peuple, dans leurs rapports avec l'Etat; droit politique. 

Mots p^ lesquels les Romains désignaient le mariage légal. 

Commencement d'une ode (III, 3, 1) où Horace développe cette idée que 
le monde se briâerait sans émouvoir l'homme juste et ferme.V. impavidum. 

Expression de Thucydide (Guen'e du Péloponèse, I, 22). L'historien, 
cai'actérisant son œuvre, dit qu'il a composé non pas un discours d'ap- 
parat destiné à des auditeurs d'un moment, mais un monument durable. 

Fragments de deux vers des Géorgiques de Virgile (1, 14-4-143) devenus 
proverbes. 



S'emploie dans le même sens que lapsh 
fautes écrites. 



s lingum, mais en parlant des 



<i Atteler. la voiture au cheval u est. un lapgns liugase. — Les per- 
sonnes distraites font souvent des lapans lîugute. 

Inscription qui. dans le poème de Dante, est placée à la porte des 
EnferB (Enfer, 111,9). 



Expression de YirgUe {Eglogues, Hl, S 
en garde contre un danger caché. 



), qu'on rappelle pour mettre 



Locution latine signiBant Au sens large, Par extension, et qui s'op- 
pose à l'expression stricto sensîi (dans le sens strict). 

Fin d'un vers d'Horace (Art poétique, 173) où îl fait ressortir ce défaut 
ordinaire aux. vieillards de dénigrer le présent au profit du passé. 

Formule que les élèves inscrivent en tête de leur copie, lorsqu'ils dé- 
sirent qu'elle soit lue par le professeur. 

Masîmc philosophique d'Horace (Odes, I, 24, 19) qui a son pendant 
chez nous dans le dicton populaire ; Quand on n'a pas ce que l'on aime, 
il faut aimer ce que Con d. 



Devise de la, chambres des notaires, ^ Paris. Elle est due à Santeul. 
Mot^ qui s'emploient en médecine : Ofi appliquera le topique Toc*? 

flot en ti* 



LOCUTIONS LA^TINES ET 



lÂN GÈRES 



ïiïiciUufi oi'do.N, . . 

ffjne claire dispo'Htinn], 

macte anîmo! . .\. 

{Bon courage !). \ 



Magïster flixit, 

(Le maître la dit). 



magoae spes altéra Romœ. . 

{Seco7id espoir de la grande Rome). 

Magni tiomîiiis ombra. . . 

{L'ombre (fun grand nom). 



ESajtn' e loosinquoreverentia. 

(L'éloignsment augmente le pres- 
tîgey 

majores pennas nido, . . . 

(Des ailes pins grandes que le nid). 



Halesnada famés 

{La faim mauvaise conseillère). 

Nane, (faeeel. pbarès, . . 

(Pesé, compié,, divisé). 



Blanibiu date lilia plen». . . 

iDonnez les lis à pleines mains). 



32aii sppîebt deuisctt. , 

ipn parle allemand), 

Slaau militari. , . . 

{Par la main m.ilisaire). 



mar^ariiae acte percos. . ■ 

gNe jetez pas] des perles devant 
les pourceaux), 

Sateriam sup^rabat opus. 

(Le travail surpassait la matière). 



Slaxima debetuF puero rCTe- 
reutia 

(Le plus grand respect est dû à 
l'enfant), 

BfcâîceB ciira to ipsutn, , . . 

{Médecin, guêris-tôi toi-même). 



{Plus de lumière). 



mclioribuB anuis 

(Dans des temps plus heureux). 

SEe^ me adaami qui fceï. . . . 

{C'est moi, moi qui Vax fait). 

?Hemeuto, homo, qaia palvis es 
et iu pulver^^m reverteris. . 

{Souviens-toi, homm,e, que tu es 
poussière et que tu retourneras 
en poussière). 

Mena agitât molem 

[L esprit meut la masse). 



Espressîon d'Iïorace {Art poétique, 41) : Le lucirtos orUo est une 

des qualités f^Bsenîielles des grands écrivains français. 

Mots latins qui Sgurent dans.le vers de Stace : 

Mactc animo, generose puer, sic itur ad astra, 
(Cotirag-e, enlant, c'est ainsi qu'on s'élève jusqu'au ciel), 
vers qui a été pria, légèrement modifié, à Virgile {Enéide, IX, 641). 

Paroles sacramentelles par lesquelles les scolastiques du moyen Age 
prétendaient citer comme un argument sane réplique l'opinion du 
maître (Aristote). à l'instar des disciples de Py thagbre. Aujourd'hui, ces 
mots se disent, par extension, de tout clief d'une école, d'une doctrine, 
d'un parti. On dit aussi ipse dixit {en grec : aat^os ephâ). 

Expression de Virgile, appliquée au fils d'Enée, Ascagne (Enéide, 
XII, 167). Elle peut servir à désigner ^le second personnage d'im Etat. 

Célèbre hémistiche de Lucain {Pharsale, I, 13S). Le poète fait allu- 
sion à Pompée, qui a perdu sous la toge ses vertus guerrières. La 
même espression se rencontre dans Séncque le Tragique {Oetavie, 7J). 
Elle se rappelle à propos des hommes ou des choses qui ont eu leur 
heure de gloire et dont il ne reste plus qu'un souvenir. 

Mot célèbre de Tacite (Ânnaks, ï, 47) souvent cité pour signifier que 
nons sommes portés à admirer de confiance ce qui estéloigaé de noua 
dans le temps ou dans l'espace. 

Spirituelle expression d'Horace {Epîtres, 1, 20-21) àpropos de sa propre 
yie. Elle s'applique à cens qui-, dans une condition médiocre, aspirent 
à de hautes destinées. 

Virgile {Enéideyi, 276), énumérant les monstres qui gardent l'entrée 
des Enfers, caractérise ainsi la faim. 

Menace prophétique qu'une main invisible écrivit sur les murs de la 
salle dans laquelle Baithazar se livrait à sa dernière orgie, au moment 
où CyruF pénétrait dans Babylone (Livre de Daniel, ch. v.). _ 

Paroles d'Anchise (Virgile, Enéide. VI. 883) à propos de Marcellua 
(v. Tu Marcellus eris). H réclame des fleurs pour en couvrir le tombeau 
de rinfortuné jeune homme. 

Phrase que Ton inscrit sur la devanture d'une boutique, etc., pour 
indiquer qu'on peut y trouver une personne pariant allemand. 

Locution usitée surtout dans le langage juridi<tue et qui équivaut 
à : par l'emploi de la force armée, de la gendarmerie : Expulser quel- 
qu'un maaa militari* 

Paroles de l'Evangile (saint Matthieu, VII, 6) qui. dans l'application, 
signiiient qu'il ne faut pas pai'ier devant un ignorant de choses qu'il ne 
comprend pas. 

Expression d'Ovide {Métamorphoses, II, S) décrivant le temple dû 
Soleil. On peut dire cela de tous les objets d'art dignes de ce nom, d'un 
livre dont la forme l'emporte sur le sujet 1a:aité, etc. 

Vers célèbre de Juvénal {Satires, XÎV, 47). Il indique de quelle 
prudence attentive il faut user pour que rien ne vienne souiller l'in- 
nocence des enfants. 



Se dit de cens qui donnent des conseils qu'Us devraient commencer 
par pratiquer eux-mêmes. 

Espression allemande. Dernières paroles de Gœthe demandant qu'oii 
ouvrit une fenêtre pour donner plus de lumière, et qu'on cite dans un 
sens tout différent pour dire : « Plus de clarté intellectuelle, plus de 
savoir, de vérité. » 

Fin d'un vers de Virgile (Enéide, VI, f 
temps qu'on regrette. 

Hémistiche de Virgile {E7iéide, IX, 426), cri sublime que pousse Nisus 
pour chercher à détourner les coups qui menacent son ami Euryale= 

Paroles que prononce le prêtre en marquant de cendre le front des 
fidèles. le jour des Cendres, en souvenir delà parole de la Genèse dite 
par Dieu à Adam après le péché originel. 



. S'emploie en pai'lant d'un 



Commencement d'un vers dé Virgile (Enéide. VI, Izl) placé dans une 
explj&aion panthéiste et stoîciehnedu monde et signiiîaiit qu'un principe 
spiritael anime le monde. S'emploie da. s un sens un peu différent pour 
désigner tom ea qui marque l'empire de n-ntelligence sur la matière. 



LOCUTIONS LATINE& ET ÉTRANGÈRES 



{Souffle divin). 

SSeoB sana în coppope eano. , 

(Ame saine dam un corps sain)-. 



Steiii&^0 Itt coda dôve non va SI 
cnpo. .......... 

(Mettre la gueus où la tête ne 
passe pas). 

ISZînima de maliSi, ..... 
■ (Des nïàux vfiaisip tes moinâres). 

TtSinus babeuB . ■ o . '• . , 

{Ayani moins). 

Jttirabile viseb. ....... 

{Chose admirable à voir), 

WoAns faciendâ. ^ ^ , » ". . 

{Maniéré de faire). 

modus vBvendi , 

{Manière de vinre). 

II8oli<ï atqua facetum. . . 

(Le doux et le fi.n). 

Sfonsirum borpendaDS, iu-r 

{MonstrehorribLejkideuXfColossal). 

Mova majorum. , , ^ = . , 

{D'après la caututne des ancêtres). 

Mops uHîma raifo. , . . . . 

{La mort est la faison finale de 

tout). 

^otu proprîo. ,.<,.., 

{De son_'propTe mouvement). 

IHiic^h ado abosxi noibîug . . . 

fmeutch a-doua-baouk notb'ing'). 
(Beaucoup de bruit pour rien), 

l^uUa paucis. „,...., 

(BeaacQup dans pewô.G mots). 

ainUl sinH Tocuti, paiicî vero 
electi . , .... , . . . 

[Beaucoup aOfit appeléii, mais peu 
mnt.élv.s). - 

Slitiaiig mufaiiiâis, .... 

[En changeant ce qui doit- être 
changé). 

lUutaio uomisie, 

- (Le nom étant changé). 

IS'a8t;an(ui* ^eeî«s ^ fiant oi-e^ 
tOI>c^8 . , . . . . . . . * 

{On naît pôéte, on devient ora- 
teur). 

l^ntnram expeiî(>sfu9>ca|,t!iïiBen 
siBtgue î'epwjret. ..... 

{Chassez ta numre avec une fvur- 
ch.e, elle revieiùira ioujou-rs en 
courant). 

Ratura uou ffaeit salitig. . . 

{La nature ne fait pas de sauts). 



^QC naarlale souâus. . , . . 

{Dont la voix n'a pas l'accent de. 
celle des mortels). 



_ExçreS3ioîi poétique par laquelle Horace (Satires, î, *, 43} désigne 
rinspiration, ee que Boileau appelle du ciel l influence seeréte. 

Masime de Ju.véaal (Satires, X, 3o6). L'homme vraimeBt sage, dit îe 
poète, ne dêmaude au ciel que' la santé de l'âtne avec la. santé du corps. 
Bans TappiicatLoa, ces :vers s'ont souvent délourriés de leur gPïis pour 
esprimer que la sauté du corps est une condition importaute de ia 
santé de l'esprit. 

Savoir se retourner, changer de tactique suivant les événemente. 
Proverbe italien. 



Proverbe tiré des fables de..Phèdre. 



Espresaîpn qu'on emploie familièrement pour déjEiigner un homme de 
peu de capacité ; C'esi un minus babeas» 

C'était vraiment un spectacle curieux, raîpRbile -vlstS': Dans un sens 
aûalogue.ou dit oiirabiiê dîciii, chose étonnante à dire. 

Façon d'agir ; Le modus facîeaidl trahit presque toujours l'intention 
de l'agent. 

Accommodement, transaction moyennant laquelle il soit possible 
à deus pai'ties en litige de se supporter mUtUelleroent '.Adopter un 
inedtis -vivcudiB 

Expression d'Horace (Satires. T, iO. 44) disant que les Muses ont ac- 
cordé à Virgile la grâce et la jeunesse. 



du cyelope Folyphème, 



Portrait que fait "Virgile {Enéide, III, 
qu'Ulysse vient d'aveugler. 



Quand ies protestants de Bohême ^rent la seconde défenestration de 
Prague^ ils etëclarf^reni qu'ils, agissaient more majoram. 

La hainêp î'eJwie, tout s'efface auiïépas : mot* ulfima ratie» 



Substantivement, Acte voloataîre que l'on fait en pleine liberté. Se 
dit de certaines buUes du pape. 

Titre d'une comédie de Shakspsare, devenu proverbial, surtout sous 
sa forme française. 



Espression qui s'applique aux écrivains concis. 



Paroles de l'Evangile (saint Matthieu, SX et SXII)qai ne regardent 
que la vie future, DQais qu'on applic^ae âlavie présente* dans une foule 
de cii'constances. 

" Kn faisânlley changemems nécessaires : Reprendre unprxj'-i de loi 
uiHtatîi^ niiataïadï^. 



C'ç^i mutatu iioiiiiiie. tuujours Id aiêiiiii chose ; ii n';/ a '/ne l'ap- 
liç'dàiiûn qui diffère. 

Ed d'autres termes, Véloquence mî fille de Vart,- la poésie est fille de, 
la nature. Brillât-Savarin, dans les Aftkorisvies qoî pTécèdent sa 
Physiologie du goût, a plaisamment parodié i'asiome latin : On devient 
cuisinier, mais on naît rôtisseur. 

Vers d'Horaee {Epîir&s. ï, 10, 24-) que Destouehes, dans son Glo- 
î-ieMS (iri, 5), a traduit par îe vers célèbre : 

Chassez le naturel, il revient .ail galop. 



C'est-à-dire ; La nature ne crée ni espèces ni genres absolument tran- 
chés ; il y a toujours entre eux quelque intermédiaire qui les relie 1 un 
à l'antre. Aphorisme scieniiÂque énoncé par Leibniz {Nouveaux Essais, 
IV. 16). " - ■ " 



liémiitiche de ''irgiie {Enéide, VX. rJU' 
l'eiiîhouïiiasine qui saisit la sibylle au ïi: 

orateurs, d(_'S L;T;tn-ds poèiey, <Hc. 



11 ÉApi'imt- ainsi 1 eiTei 
l'Hient 'l'Vî elle tt^i annij'-e 



nocuTroNS^ -latines et étrangères 



{Non inégal à plusieurs i^Qleils 
7nème). 

I^ec plus oltra. . .\. . 

(Noyi pitis toin; non au 4&tà]. 



{Gérant d'affaires). 

Mequê setaper aremn teusS^t 
Apullo . . , . 

(Apoiloîi ne îsndpas toujours son 

arc). 

N'e qaid BÎaiis. . . , r . .. 

[Rien de trop). 

liTescîo vos 

(Je ne l'ous conmiis pas). 



îVescii Tox mïsB« inverti. . . 

{La parole une fois émise ne peut 
être rappelée). 

Ne99aa oiaggîop dalore. Clie 
pîconîai-sî clei lenkpo feiîce 
SieMa miaeria. . . , 

{îl n'y a pas de '>îus grande dou- 
leur que de se rappeler le temps 
dit bonlieur dans é'iti for tune). 

IVe sotof uUra ci-epidans. ,, 

Se Tarîetor. 

{Afin qu'il ny soit rien changé). 
mîgpe notanda lapilld. . . , 

(4. rnarqaer d'une phrre noire). 

^îl actum rey titans^ aï quid 
Bnpei*e8fict ageudaaa, ._ . . 

{Pejzsant qu'il n'y avait rien de 
fait, tanî qu'il restait quelque 
chose à faire). 

IXil adoiireri 

(Ne s'émouï^oîr c 



rien). 



Sil laedinm est. ...... 

{SI n'y a pas de milieu). 

Kil iio-vî BUb BOÎC 

{Mien d£ nouveau sous le soleil). 

Bfol«BSa VoIeDS 

{Ne voulant pas, voulant). 

Noli ns« taiigeré. , . , . . 

(Ne me touilliez pas). 



JVou bis îu idem. , , , , . 

{Nondeux fois pour la'même chose). 

Z^ToKdeeeÉ, . 

{Cela ne convient pas). 

Xtta «pat iiîa locns 

(Ce n'en, était pas la place). 



eai'ï-epo disro , , 

{Connaissant moi-même le mal- 
heur, je sais secourir les mal- 

hew'ux). 

A'ou lîoet omnibus adiré Copin. 
thitm. 

'{Il n'est vas donné à tout le 
monde^ d'aller à C.orinthe). 

IVon liqnef ... 

(Cela n'est pas clair). 



10«5 

C'est-à-dire supérieur à tout le mande, au-dessus du feste.des hommes. 
Orgueilleuse devise de Louis XIV qui avait pour emblème le soleil. 

InacriptioTî gravée car Hercule, selon la Fable, sur les iaoDi:s Calpé 
et Âbyla. qu'il crut être les bôi-nes ctu monde, et qu'il sépara pour 
joindre i'Océan à ia Méditerrauée. Sert à désigner an terme qui n'a pas 
été OQ ne saurait être dépassé :-(?e(/e siaÉwe es/ Ze wec plus ultra de 
l'élégance. On dit aussi bou plos uUra. 

Mandataire: Agir en qualité de BBegotiomm gesidr. 

Horace {Odes, II. 10, 19) veut dii'e qu'Apollon ne dirige pas toujours 
ses iièrhes contre les hommes, comme il le fait- dans l'Iliade. Mais 
dans l'application on rappelle ce vers pour dire que le dieu lui-même 
se repose quelquefois et que, par conséquent, le repos est nécessaire. 

Sentence qui, empruntée par les Latins aux Grecs {méden agan), 
avait le sens de : L'exùés en tout est U7i défaut. 

Mots empruntés d'une pai-abole de l'EvangileCsamt Matthieu, XXV, 12), 
où il est répondu aux vierges folles qui viennent trop tard : Seacio 
Tos, je ne vous connais pas, c'est-à-dire On n'entre plus. Cette locu- 
tion s'emploie familièrement par forme de refus ; Adressez-vom d d'au- 
tres, oeBcio Tos. 



Aphorisme d'Horae*, dans l'Art poétique 
rôle écrite. Horace conseilie aux écrivains de ' 



n s'agit de la pa- 
jarder longtemps un 
ouvrage a^jant de le-faire paraître, pour mieux le corriger. 

Vers de Dante dans la Divine Comédie {Enfer, V, 121-123). C'est par 
ces mots que Franresca de Rimini commenceà faire au poète le récit 
de ses malheureuses amours, dont elle souffre aux Enfers la punition. 



V. StîTORSE StîPKA CREPIDAM. 

Faire parafer un acte, un docuïnent ne Tarietnp. — Une édition m© 
varîetur. 

Se disait chez les anciens des jours néfastes, des jours malheureus. 
Dans un sens opposé, on disait : Aifeo notauda lapîtlo, \\ ai.eo. 

Forme que l'on donne souvent à un vers de Lucain dans la Phar- 
sale (II, 657) dont ie véritable teste est : - 

Nil aclum credens> dum quid superesset agendwh 
C'est ie ti'ait principal du caractère de César. 

Mots d'Horace {Epîtres, I, 6, i). Cette maxime storeienae est d'api'-ès 
lui le principe du bonheur. S'emploie souvent dans le seiïs de : ne 
s'étonner de rien et est pris alors comme la devise' des indifférents. 

On dit cela aux gens qui sont obligés de choisir entre deux choses 
pénibles. . " * 

Parolea de Salomon, dans VEcclésîasteiJ, 10), 

Expression latine qui équivaut à l'expression française bon gré 

mal gré. 

Expression tirée de l'Évangile de saint Jean (XX, 17). Ce sont les pa- 
roles de Jésus à la Madeleine. Se rappelle quand on parie d'une chose 
à laquelle une sorte de religion empêche Se toucher; 

Axiome de jurisprudence, eh vertu duquel on ne peut être jugé deux 
fois pour le même délit. 

LocutioD qu'on emploie pour avertir quelqu'un de l'inoonvenânce 
d'un acte ou d'une parole. 

Mots empruntés dcr^érif poétique d'Horaee_fl!)) et par lesquels le 
poète blâme les digressions. S'emploie à propos d'une chose faite à 
coatretemps. On les cite souvent inexactement : Son est (ou aaa erat) 
hic "(ici) locMs. 

Paroles touchantes par lesquelles Didon accueille Enèe et ses com- 
pagnons d'exil (Vii'gile. Bnéiâe, I, 630). 



Traduction latine d'un proverbe grec exprimant c^uë les plaisirs 
étaient si coûteux à Corinthe qu'il n'était pas permis à tous d'y aller 
séjourner- Se rappelle à propos de toutes les choses auxquelles "il faut 
renoncer faute d'argent, de moyens, etc. 

Cette locution s'emploie pour indiquer qu'une chose est obscure., peu 
intelligible, 



Xou malfa, sed mnlfum. , , . 

{Non j)as dés choses nombreuses, 
mais quelque chose d'important). 

IVoD, nîsi parendo, TÎocitiir. 

(On ne la [le] vainc qu'en lui 
obéissant). 

IVon nova, sed aove. .... 

{Non pas des choses nouvelles, 
mais d'une mamère nouvelle). 

IVon onauïa posBUmng omnes. 

{Nous ne pouvons tous toutes 



Son omnia moplai* 

{Je ne mourrai pas tout entier). 



IVon possumas, 

{Nous ne.pouvons). 



ATon TÎdebis annoa Petrî. , , 

{Tu ne. verras pas les années de 
Pierre). 



Hosce te ipeuin, . . 

{Connais-toi ioi-même). 



lyoTissinia verba. i . , 
{Les dernières paroles). 

IVulla dies aine liuea. . 

{Pas un jour sans une ligne). 



Numéro IBeus impare gandet. 

{Le nombre impair plaît à Dieu). 



IVuue dimittïB serroiti tnum, 
Uoaûne. ....... 

{Maintenant, tu renvoies ton ser- 
viteur. Seigneur). 

lïnno est bibeudum. . , . , 

{C'est maintenant qu'il faut boire). 



Wiitrîo et oxstinguo, . , , 

{Je [le] nourris et je l'éieins). 



O altifndo ! . . 

(O profundeur !). 



Obscnrum pev obseuvîns. . . 

{L'obscur par le plus obscur). 

Oculos habesit et non vldebnnf. 

{Ils ont des yeu-x et ne verront 
pas). 



Oderiut, dnm meiuant. . . . 

[Qu'ils me haïssent, pourvu qu'ils 
me craignent). 

Odi pvofanum vulguâ. . . . 

(Je kùis le profane vulgaire). 

O fortanatos nimlunis ana si 
bana nariut, Agpïcolas. . . 

[Ttop heureux les hommes des 
champs, s'ils connaissaient leur 
bonheur). 



Oleum perdidîsti. . . 

{Tu as perdu ton huile). 



S LATINES ET ^ÎTRANGÈRES 

Se dit en parlant de résultats qui valent non par leur nombre, mais 
par leur importance. 

Axiome que le j)liilosophe François Bacon applique à la nature. 
Pour faire servir la nature aux besoins de l'hoiume, il faut obéir à 
ses lois. 

Se dit par exemple d'un écrivain qui n'apporte pas d'idées nouvelles, 
mais qui fait siennes des idées déjà connues en les présentant d'une 
manière nouvelle, dans un ordre qui lui est propre. 

Espression de Virgile {Eglogues, VIIT. 6S). Tout le monde n'a pas 
toutes les aptitudes; l'homme -n'est pas universel. 

Pensée d'Horace {Odes, III, 30, 6) : Je ne mourrai pas tout entier, 
car mon oeuvre me survivra. 

Réponsede saint Pierre et de saint Jeanaux princes desprêtres qui vou- 
laient leur interdire de prêcher l'Evangile [Actes des Apôtres, "IV, 19-20). 
Dans l'application, ces mots expriment un refus sur lequel on ne peut 
revenir. S'emploie aussi substantivement : Opposer un no» posBumsi». 

Saint Pierre a occupé vingt-quatre ans le siège poutiflcal : L'apho- 
risme non vîdebis annoB Pétri a pu s'appliquer à tous les papes 
jusqu'à Pie IS. 

Traduction latine de la fameuse inscription grecque Gnôîhi seauton, 
laquelle figurait sur le fronton dii temple de Delphes. 

Les paroles tes plus récentes. Ces mots servent ordinairement à dési- 
gner les dernières paroles d'un mourant. 

Mots prêtés par Pline {Histoire naturelle, 3S-36) h Apelle, qui ne pas- 
sait pas un jour sans îxaeer une ligne, c'est-à-dire sans peindre. Cette 
espression s'applique surtout aux écrivains. 

Hèmifiticbe de Virgile {Eglogues, VIIÎ, "ÏS), où le poète fait allusion, 
sans doute, aux propriétés mystiques que l'antiquité grecque attribuait 
aux nombres impairs. 

Paroles du vieillard juif Siméoû, après avoir vu le Messie (Evang^. 
selon saint Luc, li, 2&). On peut moTirir après avoir vu s'accomplir ses 
plus chères espérances. 

Mots empruntés à Horace dans une ode {I, 37, 1) composée à l'occa- 
sioo de la victoire d'Âctium. Manière familière de dire q^'il faut célé- 
brer un grand succès, un succès inespéré. 

Devise qui accompagnait la salamandre sur les armes de François 1**, 
par allusion à cette ancienne croyance que les salamandres sont capa- 
bles de vivre dans le feu et même d'en activer l'ardeur. 

Esclamation de saint Paul {Epître aux Romains, XI, 33} en pariant 
de la science et de la sagesse divines. Ces mots se rappellent à propos 
d'un mystère insondable. 

Dire que Vopium fait dormir parce qu'il a une vertu dormitive., c''evi 

expliquer obBcurum pei* obacurius. 

Paroles tirées du psaume In exitu Israël de MgyptO fPs. cxm), où 
elles caractérisent les idoles des nations. Ou les applique à ceux 
qu'une cause quelconque frappe d'aveuglement intelleetuel. Dans le 
même psaume, on trouve les phrases.; Oa babent, et non loquentur s 
Elles ont une bouche et ne parleront pas; Manue babeut, et non pai- 
pabunt I Elles ont des mains et ne toucheront pas, etc. 

Expression du poète trafique Attius {Atrée]^ citée par Cicéron {De 
officiis, 1, 28, 97). Elle peut servir de devise aux souverains^ autori- 
taires et soupçonneux. 

Pensée d'Horace {Odes, ÎII. 1,1) qui se flatte de mépriser les applaudis- 
sements de la fouie et de ne rechercher que les suffrages des gens de goût. 

Vers de Virgile (Géorgigues, II, 488-459) dont on ne cite souvent que 
la première partie, laqu'êiie s'applique à ceux qui jouissent d'un bonheur 
qu'ils ne savent pas apprécier. 



C'est-à-dire : Tu as perdu ton tempe, ta peine. Les anciens disaient 
d'un discours, d'un livrç trop travaillé, qui avait dû coûter de la peine, 
qu'il sentait l'huiJe; s'il ne valait rien, l'auteui- avait perdu son huileo 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



_jme ignotam pro magnifieo. 

{Tout ce qu'on ne '•onrtait pas [est 
. tenu] jwur magnifique). 

Otnue tatit punrtaaa. f^ai mîs- 
cuît atîle dulri. 

{Il a remporié tous les mffraQp.s, 
celui qui a su mêler iutiie à 
l'agréable), 

Qmne vivam ex oto. .... 

[Tout être viriont •proment d'un 
germe}. 

Omni» BteeuBi po^rto. , . , , 

[Je porte tous mes biens avec moi). 



Ekmiiia acrvîiitei* pvo domina- 
tione, 

[Tout servilement en vue^ de la 
domination). 

Ootiiia vînrît amor. . « , . 

{Vamour triomphe de tout). 

Omnis hamo meudas, .... 
(Toaî homme est menteur). 



Onns ppoliandï. 

[La charge de faire la 



Ore rotattdo. . , . . 

[D'une bouche arrondie). 



O sancfn sioinlïcitaB. . 

(O sainte simpUeité). 



Ob homiDi sublime dédit. . 

[Jl [tJieu] a domié à rhomm& xi7i 
visage tourné vers le ciel). 

Os mngna sonatapam. . . , 

(Bouche aux paroles sublimes). 



O iempopa! o raopesï . . , . 

[O temps ! 6 mœurs !). 

O terque quiiterqoe beati ! . . 

(0 trois et quatre fois heureux!). 



Otinm cam dignitate. 

[R^pos honoré). 



O nbl campï! , . . 

(Oî où sont les champs!] 



Psete, non dolet. . , ^ „ . 

{Pmtus, cela ne fait pas de ma£}. 



paiaein et ciiHienses. . . . . 

{Bu pain et les jeux du cirque). 



Pau£B phei , ,•:... 
[Tout s'écoule). 

Parceve aubjectia et debellâre 
siiperbÔB. .... 

[Epargner ceux qui se soumettent, 
et dompter les superbes). 



Papcalis .... 

[Que vous obéissiez). 



par para i*efei'tiir, 

(On rend la pareillp 



Paroles de Tacite ( Vie d'Âgricata, 30) qiii exprime bien l'attrait de 
l'inconnu. 

Vers d^Uor&ce (Art poéiîqua, 343). On dit de quelqu'un qui a réussi, 
qui i.\ recueilli tous les suffrages : Omne tulït piuictani. 



Aphorisme biologique de l'Anglais Harvey. 



Réponse du philosophe Bias. un des sept Sages de la Grèce, à ses 
concitoyens de Priène qui, menacés par Tarmée de Cyrus et quittant 
la ville avec toutes leurs richesses, s'étonnaient de voir que le philo- 
sophe ne faisait aucun, préparatif . Il voulut leur faire entendre par là 
que les vraies richesses sont celles de la sagesse. 

Réflexion de Tacite {Histoire, 1,36) peignant les flatteries qu'adressait 
à la multitude Othon, désireux d'obtenir le pouvoir. 



Première partie d'un vers de Virgile {Eglogues, X, 69). Il s'agit de 
TAmour personnifié, tyran des hommes et des dieux. 

Paroles tirées du psaume cxv ; Credidi propter quod locutus sùm. 
Cest aux accusateurs plutôt qu^aux accusés gue revient f obus pro- 

bandi. 

C'est-à-dire : Dans un langage liarmonieux. Fin d'un vers d^Horaee 
(Art poétique, Z2-è). 

Exclamation attribuée à Jean Hus. voyant une vieille femme ap- 
porter un morceau de bois sur le bûcher où il brûlait. Se cite souvent 
par ironie pour railler ane conduite, une paroie narve. 

Commencement d'un vers d'Ovide {Métamorphoses, l, 8B), où le poète, 
dans son réclfc de la création, raconte celle de ITionime, capable 
d'idéal, d'aspu'ations élevées^ 

Expression d'Horaee {Satires, I, 4, 3), où celui-ci prétend ne donner 
le nom de poètes qu'à ceux qui possèdent le génie, une intelligence 
divine, (v. mens diviwioe), « une bouelie aux paroles sublimes ». 

Exclamation par laquelle Cicéron s'élève contre la perversité des 
hommes de son temps. [Catilin. — I, i, et Verrines : De signis, 25, 56.) 

Expression que Virgile {Enéide, l, 94) met dans la bouche d'Enéé 
enviant le sort des Troyens morts en défendant leur ville. Imité d'Ho- 
mère (Odyssée, V, 306). 



Expression de Cicéron (De oraéore, 
Romain retiré de la vie publique. 



I, 1, 1) exprimant l'idéal d'un 



Exclamation de Virgile (Géorgîques, II, 485) regrettant la tranquillité 
des champs. Horace (Satires, II,* 6, SO) a dit dans le même sens : rus! 
guando ego te aspicia-in! O campagne ! quand te reverrai-je! 

Paroles d'Arria à Psetus son mari, en lui tendant le poignard dont elle 
venait de se frapper elle-même, n-'iir l'encourager à se donner la mort. 
Pœtus, personnage consulaire, s uiait compromis daiis une conspiration 
contre la vie de l'empereur Claude. (Pline le Jeune, Lettres, III, 16.) 

Mots d'amer mépris adressés par Juvénal {Satires, X, 81) aux Romains 
de la décadence, qui ne demandaient plus que du blé au Forum et des 
spectacles gratuits. 

Expression grecque formulant un des principaux axiomes de la phi- 
losophie d'Heraclite. 

Vers de Virgile ['Enéide, VI, 853) mis dans la bouche d'Anchise, qui 
explique à Eaée le rôle futur du peuple romain. 



Formule qui rendait exécutoires l^s jugements en dehors du i-cssort 
du ti'ibunal qui les avait prononcés ; Accorder le pai.-en*»s. 

Répond à peu près à la loi moaaïqvie d.u talion : Œil pour œil, dent 
pour dent, etc. 



■ÉiÉÉÉ 



■■I 



lOSS 

Parturtunt nacmfe» s naÉeeiur 
ridîculiis mue, ..,,,, 

{Les montagnes sont en travail. : 
- il en rmitra un rat ridicule): 



(Çà et là). 



MUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



Pa<es-e qiia;>n ipSe feeiâii le^em. 

(Suais la loi que loi-même as faite), 

Paierna i, paternis ; mâlema, 
oinlemis. ........ 

{Les Métis du père, à ta ligne pa- 
iernelie; Ibs biens de la mèTe, à 

la ligne maternelle). 

IPatieaM» quia ceteraBS. . . . 

{U est-vâtientj jiœrce qu'il est 
éternel). 



Pauca, sed bona 

(Pe2i de choses, mais bonnes}. 

Pnuci quos oequnsamaiTiiXup. 
pïter. . , , 

(Les rares himiains çu'a aimés 
-l'équitable Jupiter). 



Paiilo majora cauamns. . . 

(Gàantont des choses tm peu plus 
relevées). 

l*aapes>ia,B xmpulit audas, . . 

- (La pauvreté gui a toutes les au- 
daces -me poussa]. 



Peccavî. , 

(J'ai péché). 



Poctus eàt qnod dimerto» fafH. 

(C'est le ^ceur gui fait les élo- 
quents). 

Pede nsena. clando. .... 

[ie chMimenî au pied boiteus:). 



Pejot* avis eetaa. 

{L'âge présetit îie ^ 
des aïeux). 



\aùt p<xs celui 



Pongleiii opepa iateprnpia. -, 

(Les travaux mîerrompus restent 
en siispens). 

Pep fae ei nefae, . , . . , 

{Par^e juste et Vinjuste). 



PftFÎnâe ae cadaver, 

(Cotnme un cadavre). ' 



PCV |0CUBt. , - . , 

(Par jeu, pour rire). 



Pei* JFovem ! 

(Par Jupiter!). 



Pep oliiiuiiE, -. 

{Par la mort). . 

P«p saltom, . 

(Par. saut). " 



Pepsona graia, 

(Personne ôienv.enue). 



£*êvtpana>ït l^encfacieudo, 

(îl a passé en faisant le bien). 



Pensée d'Horace (Ari poétique, 139) que La Fontaine a commentée 
dans sa fable Ja Montagne qui accouche, et qui, dans rapplication, eerÉ 
àqualifier les promesses non suivies d'effet. 

Formule latine dont on fait sui^Te ie titre d'un ouvrage cité, pour 
indiquer qu'on s trouvera de nombreuses références en divers endroits 
Voir sur ce sujet Commentaires de César, passîm. 

On doit subir les conséquences d'un principe que Ton a étaùli soi-" 
même. (Traduction latine d'une pensée de Pittaeus de Mytiléne.j 

Ancienne formule de dévolution, dans les héritages, remplacée par 
l'égalité de partage dans les deux, lignas, que consacre le Code civil. 



Paroles de saint Aug:ustin, admirant la patience immuable de Dieu 
au joilieu des criflaes du monde. On dit aussi de la papauté : Patîeos, 
quia feterna* 

Cet auteur n'a laissé qu'un petit nombre d'ouvrageS: mais chaque 
page est empreinte du cachet inimitable de son génie ; pauca, »ed boue. 

Mots de Virgile (Enéide, VI, 129-(30). Ces rares mortels mit seuls pu, 
dit le poète, sortir des Enfers. On applique ces roots à des àommes 
doués de qualités particulières ou d'un bonàenr spécial- 

Virgile [ Bgloguea, IV, 1). Cette locutioa sert de transition pour passer 
d'un sujet a un autre plus important. 

Vers d'Horace [Ei^ii^s. Il, 2, 51i I.e poète ajoute -..Ht vcpsub 
facepem^ à faire des vers. Là. pauvreté poussé à des tentations, où 
l'ou ne se risf^ueraii pas sans elle. 

Esciamatifin du roi David {Bois, U, 12, 13), après avoir été confondu 
par la farabnie du prophète" Natban, S'emploie pour signifler qu'on 
avoue ses torts. 

De ce -mot de Quintilien (X, 1, 15) il faut rapprocher celui de Vauve- 
nargues : Les grandes pensées vi&nnent du cœur. 

- Pensée d'Horace (OdeSi ITI, 2, 32} qui signifie que, si le châtiment ae 
suit pas toujours immédiatement le crime, il ne manque cependant 
jamais d'arriver. . 

Locution empruntée au début d'une ode d'Horace, qui a dit eii réalité 
(Odes, lU, 6, W): 

JStas patentum pejor avis 
(L'âge de nos pères infériettr à celai de nos aïeux.) 

Mots de yirgiîe, dans VEnélde {TV. 88}, à propos des travaus inter- 
rompus, à Carthagé, depuis que la reiae Didou est tout occupée d'Enée. 

C'est-à-dire : Par toutes les voies, par tous les moyens possibles. 

Expression par laquelle saint Ignace de Loyola, dans ses Constitu- ■ 
lions, prescrit aux jésuites la discipline et l'obéissance à leurs supè- 
i-'i jurs, ré"serve laite des casque la conscience défend. 

li ne con-cUnt pas de se fâcher d'une innocente plaisanterie, dite p«f 

Espèce de jurement familier, que Molière met dans la bouche d'un 
pédant. 

Par suite de décès. Se dit surtout èh droit canon : Bénéfice vacant 

pcp ottitum. 

Cest-à-dire : Sans passer par les grades intermédiaires.Sediten droit 
canon, par ex. d'un homme fait firêtre sans avoir reçu le diaconat. 

Mots latins par lesquels on désigne, dans la langue dipinmatique, 
un personnage qni sera agréé avec plaisir par Va puissance auprèE 
de laquelle on raecréditê," mre (ou n êti'e point i pcpsoua gpafa_*^a7ît 
une août. 

Mots simples et touchants de saint Pierre dépeignant Jésus au cen- 
turion Corneille (^cfeSi S, 38), et qu'on applique aux hommes dont la 
vie a été consacrée au soîilagement de leurs semblables. 



HiiM 



LOÔTTTION s LATINES ET ÉTRANGÈRES 



'Tu apprends d nager à un poisson) . 



(Citoyens, applaudissez ,'). 



E'IPFumque Ôt. . . ... 

(Ce qui arrive te plus souvent)- 

Plurima snor^in imago, . . 

(La mort sQus mîUe aspects). 



plus sajqao.* ,.,,*... 

{Plus ifue de raison). 

Post eqnitena aedet &tpa çu^a. 
(Le }ioir souci monte en croupe 

derrière Is cavalier). 



post haff ergn propiep hpc. . 

(A i'i sidie de cela, donc à cause 
de cela). 

Pftst moi^em, stîliil est. . , . 

{Après la mort, il n'y cl rien). 

Potius mcH'I qiiam fœdari. . . 

iPtutÔt mourir que sfi déshonorer). 



Preesente cadavepe. , , , . 

{Le cadavre étant présent). 

Primo avalao. hou deâelt.aitf='i'. 

{Ls premier uj-rm'kè, il ne manque 
pas de ^'en présenter un autre). 



Priuio ^ihî. 

■'a ' oi d'uùvrd). 



Prîmo ijeupaniî 

{Au premier uccu-pant). 

Primutn TÎ^ere* âeîaâe phiio- 

(Viure d^abovd, pAtiosop.ft^r ea-. 
suite). 



Pï-jnaus tatcf pa^es. . . . 

{Le premier entre ses égaux). 

Pi>o ai>ls BÉ ^«jciB. .... 
{Four ses autels et ses foyers). 

Pru doiao sua , 

{Pour sa -maison). 



ppo forme 

(Pour la forme). 

Prol» (ou Pro) podor l , . . 

{O honte J). 

Prolem aiiio matre creatam. 

{Énfanl né sans mère)- 



Pro œemorieï < 

(Pour mémoire}.. 

ppo rego siBpc, pro patrla aeiHit 
pej*. .......... 

{Paur-ie roi, souvent; pour la pa- 
trie, toujours). 

Pro lempope. . . -. , • . 

'Selon 10 temps). 

VnlvUvej Iteue, pacte '. 

(Bien, très tien, parlai' . 

Puîsate et aperietits- \oi?i» 

[Frappez, et il vous ^d'U oii\-p. . . 



Vous voulez es remontrer à quelqu'un sur aoû métier, sa spécialité. 

Mots par lesquels les acteurs romaîris, à la fin d'une co.médic-; solli- 
citaient les â]!plau(l],b-3ements du puliiic. 

Statuer s wr ï?; plei-timtiuc ilt, c'est-à-dire Xe pas se préoccuper des 
esceptions-poîiaibleSj prendre pour règle les cas k-s plus nuuibi'L-us. 

Fragment d'un vers de. "Virgile (Enéide,!!, 369). Enéefait à Didon la 
peinture de la deroière nûît de Troie : « Partout le deuil, partout la 
terrêLus.Za mort sous mille aspects. i> - - 

Boire plais sBcguo. 

"Vers d'Horace (Odes, ÎIÎ, 1, 40),"qul«xpï"îme que c'est en vain que l'on 
cherche daaa une distractioiL quelconque un remède a l'ennui, aux 
noirs soucis. Eoïleau a traduit ainsi cette pensée : 

Le chagrin monte en croupe et galope avec lui. 

PoriQule par laquelle on désignait, dans la scolastique, l'erreur qui 
consiste à prendi'e pour cause ce qui n'est qu'un aniéeédent dans le 
temps. 

Commenceïaent d'un vers, de Rénèque le Tragique {Troyennes, 398). 
Il se termine par ipsaque iuopb niiiî) (eî la mort elle-même n'est rien). 

Expression îatiiie qui peut s'^'rvir de devise à tous ceux qui préf^^rent 
l'bonneur à la çie. On l'attribue au cardinal Jacques de Portugal (m. en 
14a9). Sous une lorm^ un peu lUïff'i-enle, elle a été la de'vise d Anne 
de Bretagne, de Ferdinand d'Aragon. 

Lorsqu'un pape meurt, le cardinal camerUngue doit donner leclure 
de ses dispositions lestamentuires, s'il en exi.';ie, pr^e^eute cadav^,"!^. 

Vers de Virgile (Ë^B^irfe, VI, Î43). Il s'aprit d'un rameau d'or, sans 
lequel il n'est pas permis de pénétrer dans les Enfers. On cite eevers à 
propos de difficultés sans cesse renaissantes, d'ennemis ou de défensem-s 
d'iine eausequi se renouvellent chaque fois que l'un d'eus disparsût. 

Maxime favorite de i'égofste. 

A ce droit de premier occupant remonte naturellsmeut celui de l\ 
propriété, même provisoire. 

Précepte des anciens, par lequel on se moque de ceux qui ne savent 
que philosopher- ou discuter, et ne sont pas capables de se créer dee 
m,pseus d'esiateaGe. 

Le président d'une république n'est çue l& ppiama iatee papss. 

Celui-là est bien fort, qui combat pro arls s( foeis. 

Titre d'une harangue de Cîc^on, plaidant à son retour d'esU contre 
le patricien Cîodius, qui avait fait confisquer ses biens. Plaider pro 
douîo sua, c'est plaider pour sa propre cause. 

Faire une demande pro foroia. 

Sert à manifester un sentiment de profond êtoanément, de vive indi- 
gnation. 

Montesquieu a mis cette épigraphe, tirée d'un vers d'Ûvida {Mé£a 
■morphoses. II, SS3), en tèté de son Esprit des lois, pour marquer ^u'i? 
n'avait pas eu de modèle. 

Formule encore employée, en diplom.atiô, pour rappeler des droite 
périmés depuis longtemps. 

Devise de Colbert. 



Agissez pro iempore. 

EselâTaaliun " d'un crîii-'si' 
riçue, l'i'J, Xatt eniendra qu 



iGQt Hoi"at-e (At; nos- 






tOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



Pnnïica fideai, . , , . 

(Foi punique, carthaginoise). 

Queereus qoem devoret. 

{Cherchant quelqu'un d dévorer). 

Qnalls artifex pepeo ! . 

(Quel grand artiste Je meurs!). 



Qnalls paler, talis filiua. . . 

(Tel père, tel fils). 

QuandaquebonuBdorDiiiatHo^ 
inci'its 

(Le bon Bomêre sommeille quel- 
que fois). 

Qiianiiixn nintutiis ah illo ! . . 

[Combien différent de ce qu'il 
était !) . 



Quantusn satis, . . . . 

{Autant que suffisamment]. 



Qaia nominor leo. ... 

{Parce que je m appelle lion). 



Qui beite amai} bene castigat. 

{Qui aime bien, châlit bien). 

Quid deceat, qiiîd non. 

{Ce qui conmenii ce qui ne con- 
vient pas). 

QiJiid jiii'ie? , 

{Quoi du droit ?). 

Qiiid uovi? ...„„... 

{Quoi de nouiieau?). 

Quid prodost? . . .... 

(A quoi sert; à quoi bon?). 

Qiiidquid délirant pegesa plec- 
tantur Achivi 

{Toutes tes fois que les rois font 
des sotlîses, ce sont les Grecs 

qui reçoivent les coups). 

Quidquîd t«atabaiii dicêve ver- 
sus erat 

(Tout ce que fessayais de dire 
était vers). 

Qiiiefa non moTere. .... 

(Ne pas agiter ce qui est tran- 

quille). 

Qui hahei aures aadiendi, su. 
diat 

(Qiie celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende). 

Qui nescH dissimolare, nescit 
regnaro , , 

{Celui qui ne sait pas dissimuler, 
ne sait pas régner). 

Qui 8cjpil>it, bSulegît. , . . . 

(Celui qui écrit, lit deux fois). 

Qni sine peccaio est.. .... 

(Celui qui est sans péché), 

Qtiîs, qiiîd, iibî. qnibns ausî- 
liis. r-ui'; i|UAtno(la, qniaiido ? 

{Qin. i^utii, où. pfX" quels moyens, 
pourijuni, coinrnent, quand?). 



Les Romains accusaient ies Carthaginois d'enfreindre souvent les 
traités, ce qui leur fit employer cette expression comme synonyme a« 
mauvaise foi. 

Expression de saint Pierre {Epîtres, I, 5, 8) pour caractériser le démon. 

Dernière exclamation de Néron avant de se tuer, d'après Suétone 
[Néron, 44}, exprimant la perte que le monde faisait par la mort dun 
homme qui avait brillé au théâtre et daas le cirque. 

Il est rare qu'on puisse dire de la postérité des grands honwies, et 
surtout des grands écrivains : Qualis patcr, taEis fllins. , 

Horace (Art poétique, 359) veut faire eûtendre par ces mots que même 
un écrivain de génie n'est pas toujours égal à lui-même. 



Paroles que Virgile (Enéide, II, 274) met dans la bouche d'Bnée saisi 
d'horreur à la vue d'Hector qiiî lui apparaît en songe, couvert de Wes- 
sures. 

' A dose suffisante ou raisonnable. Formule pharmaceutique esprimée 
souvent par les initiales Q. S., qui sont aussi celles d&.quanîité suffi- 
sante ou de quautam sufflcit ! autant qu'il suffit. 

Mots tirés d'une fable de Phèdre (I, 5). C'est îa raisoB. donnée par le 
lion pour s'attribuer la première part du butin. Se disent de celui qui 
abuse de sa force, de son autorité. L'imitation de La Fontaine a donné 
naissance à cette expression, qui s'emploie dans le même sens ; La 
part du lion. 

Application facile, puisgue le châtiment n'a d'autre but que de cor- 
riger les défauts ou les vices de celui que l'on aime. 

Précepte d'Horace, dans l'Art poétique { 308). Corriges ce qui est 
inauvais, gardez ce qui est bon, voyez quid deceat, qnid jaou> 

C'est'à-dire : Quelle est la solution que donne le droit, la jurispru- 
dence ? 

Interrogation familière, que deux personnes s'adressent volontiers 
quand elles se rencontrent. 

.7e vous répéterais bien tout ce qu'il m'a dit, mais quid prodesi? 

Pensée d'Horace {Epîtres, 1, 2, 14) dont La Fontaine a donné cette 
imitation libre : 

On voit que de tout temps, 

Les petits ont pâti des sottises des grands. 

Yers d'Ovide [Tristis. XV, iO, 26) qm témoigne de son irrésistible pen- 
chant pour la poésie, que son père voulait l'empêcher de cultiver, 



Proverbe qui s'applique surtout en matière politique ou religieuse, 
pour dire qu'il est imprudent de réveiller les querelles assoupies. 

Paroles qui se trouvent plusieurs fois dans l'Evangile à la suite de 
paraboles du Christ. S'emploient pour avertir qu'on doit faire son profit 

d'un avis. 



Maxime favorite de Louis Xî. 



Axiome latin. Pour comprendre et retenir un tente, l'écrire équivaut 
à le lire deux fois. 

Célèbre parole de Jésus, dans l'Evangile (saint Jean, VIIÎ, 3-12), au 
sujet de la femme adultère : Que celui qui est sans péché, lui jette la 
première pierre. 

Hexamètre technique, qui renferme ce qu'en rhétorique on appelle 
les circonstances : la personne. îê'fait, le lien, les moijemi. ies rnotifs, 
1r Tuauitre et le temps. Il resump aussi tome rinstvuetion criTtsinelle ; 
Qii-l est le coupable? qup.i est le crime? oii Va-t-on cnnim.is? parçuçls_ 
moyens on avec quei^ complices ? pourquoi? de quelle manier e ? à qusl 
moment'? Il nouali été tr.^nsmis p;ir Quiulilïen. 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



4{ui« inlerit (àracchos de se- 
ditione quierettte» ? . . . . 

{Qui aurait su^orté que les Grac- 
gues se plaiynissent (Hune sé- 
dition ?). 

Qaaé. ab oamibôs^ quàd nbi- 

-qne, quod H«iBper. {Ce qui [a 

été admisl par tout le jnoTUÎe, en 
tout iisu et de tout urtvps). 

[Que les dieus déiaument ce^ pré- 



Qaod cvat demensfraudum. 

{Ce qu'il fallait démontrer, ou par 
abréviation : C. Q. F. L.). 

Qnod scripsï. seripsi 

(Ce qut j'ai écrit, je l'ai écrit). 

Qaomodo Taie»? . . . > v 

{Comment Vints portes-v<ïus ?). . 

Qoo aon ascendam?. .... 

(Jusqu'où ne monîemt-je pas ?). 

Qaot*eBi pajps magna fui. . . 

(Où fai pris une grande part). 



QaoB ego 

{Mots suspensifs dont le sens 
équivaut à : Je devrais...}. 

Quoa vuK •Snpiter perdere, de- 
tneutat priiis . 

(Ceux que Jupiter veut perdre, il 
commence par leur éter la rai- 
son). 

Quoi capïta* tôt senaoa . . . 

(Autant de îêtm, autant d'avis]. 



Qiionaque tandem. . . 

(Jusques à quand...). 

Bapere in jns. . . . 

[Traîner en justice). 

Bara avis in terris. 

{Rare oiseau sur (a terre). 



Bari nantea iu gurgite vaslo, 

(De rares naufragés flottant sur le 
vaste abîme). 

Bedde Ctesari C™*^ sont Cse* 
sariSf et quie si nt Dei Deo. 

(Rendez d César ce ^ui appartient 
à César, et à Dieu ce qui appar~ 
tient d Dieu). 



Repîa ad exèmplar. 

(À l'exemple du roi). 



RelictB non bene parmula, . 

(En abandonnant peu glorieuse- 
ment mon bouclier). 



Betn«ni1iier (ri-mèm -beor'). 
[Souvenez-vous). 

Requiescat in pace t . . 

{Qu'il repose en fai^f). 



Res «nguata donnî. , . . 

{i)e maigres reasources d la jïial- 

«071). 
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Vers de Juvénal {Satires, II, 24). Il s'appliqixe à ceux qui blâment les 
procédés qn'eux-ïnêinês ont employés. 



Paroles que saint Vincent de Lérins donne comme règle pratique pour 
discerner les articles de la foi traditionnelle dans l'Eglise cailiolique. 



Formule emploie pour exprimer le sonliait qu'un tel malheur n'ar- 
rive pas. 

Phrase qu'on prononce souvent après une démoastration, et qu'on 
trouve reproduite dans les livres par ces initiales Q. E. B. 

KéçoEse de Ponce Pilate aux princes des prêtres oui lui reprochaient 
d'avoir inscrit sur la crois . Jésus roi des Juifs (sainf Jean, XIX, 22). On 
l'emploie pour indiquer une détermination bien arrêtée. 

Sorte de salutation familière, par laquelle on s'informe de la santé 
d'un ami. 

Devise de Fouquet. Elle figurait, dans ses armes, au-dessous d'un 
écureuil. 

Mots par lesquels Enée (Vii-gile, Enéide, II, 6) commence le récit de 
la dernière nuit de Troie, et qu'on peut s'appliquer en parlant d'évé- 
nements auxquels on a pris une grande part, Siîon veut être modeste, 
au lieu de magna, on dit parva (petite). 

Paroles (en forme de réticence) que Virgile (Knézrfe, ï, 13b) met dans 
la bouche de Neptune irrité contre les vents déchaînés sur la mer, et 
qui, dans la bouche d'un supérieur, expriment la colère et la menace. 

Pensée d'un tragique grec, à laquelle -T. Bames a donné cette forme 
latine. Racine en a reproduit le sens dans son Aihalie : 

I)aigne, daigjie. mon Dieu, sur Matkan et sur elle (Athalie) 
Répandre cet esprit d'imprudence et d'erreur. 
De la chute des rois funeste avant-coureur/ 

Jamms on ne vit pareille confusion : quot.capUa, tôt aeusns. 
Térence a dit dans le même sens (Phormion, II, 4, 14) : Qnot ho- 
miaes, tôt senteutite, autant d'hommes, autant d'avis. 

Premiers mots du premier discours de Cicéron eoniare ,Catilina, 
lorsque eelui-fi osa se présenter au sénat, après qu'on eut découvert 
le complot qu'il tramait contre la république. 

Locution latine, qui a son équivalent exact en français. 

Hyperbole de Juvénal {Satires, VI, 165) à propos des Lucrèce et des 
Pénélope. Se dit par extension de_ tout ce qui est extraordinaire. Le plus 
ordinairement, on cite seulement les deux premiers mots : rar» avis- 
Fin d'un vers de Vir£;ile [Enéide, I, IIS) dont on fait de nombreuses 
applications. 

Réponse de Jésus aux pharisiens qui lui demandaient insidieusement 
s'il fallait payer le tribut à César (saint Matthieu, XSJI, 21). S'emploie 
le plus souvent sous la forme française. 



Hémistiche de Claudien (De lY consulatu Eonoriî, 399), qui signifie 
que tous se règlent sur les exemples donnés par le roi, c'est-à-dire par 
un maître quelconque. 

Mots d'Horace [Odes, II, "î, 10) à propos de la bataille de Pbilippes 
à laquelle il avait assisté. Û faut voir dans cet aveu surtout une imita- 
tion des poètes grecs Archiloque, Alcée, Anacrèon. Il s'applique sou- 
vent avec ironie à ceux qui fuient devant l'ennemi. 

Dernier mot de Charles I«r, roi d'Angleterre, sur l'échafaud, adressé 
à l'évêque Juxon. 

Paroles qu'on chante à l'office des morts, et qu'on grave souvent sur 
les pierres tumulaires. 

La pauvreté au logis, c'est, dit Juvénal [Satires. lîl, î6B), ce qui 
empêche souvent rhonnôie homme de percer. 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES" 



_ i verifaie ha- 

betaV. 

{La rhuse jugée est tenue, pour vé- 

rûé). 



Stes, MO» Tjerîrn 

[lies réalités, non des mots). 



liea iiiellius. ........ 

{La chose de personne). 

Res périt doudfno. ..... 

[La chose périt pour le compte du 
maître). 



1S«8 sacra miser, . . . . 

(Le malheureux, chose sacrée]. 



Rétro, Sataua! 

iArrière, SatanlU 



RidiCuluH nidS, , . 

{Un rat, objet ridicuis). 



Rîsum têneatîs? 

[Yous reîiendrez-vous de rire?), 

Sndis Snâïgestaque môles. 

(Masse confuse et informe). 

aule, Brîiââula (roui'). . . . 
(Gouverne, Ajigieierre). 

Saius populi snpvctua lex eefo. 

{Que. le -salut du peuple soit la 
suprême loi). 

Saucintti sauctippuiB. . , . 

(Le saint des. saints). 

Sapiens nîhîl affirmai quod 
' ooo prpbet. ...,.,.' 

{Le sage nafjirme rien qu'il ne 

prouve). 

Scpibiiap au narrai^pm, non 
. ad probaDdïatn. 

[On écrit pour raconter, non pour 

prouvei^. 

@edot 96âeinaiii»que eeflebH, ^ 

{Il esf assis et restera assis éter- 
nellement). 



Se babla espanôl. 

(On parlé es2}agnbl). 

Senspei* &Û avântum Festinai, 

(Il se hâte toujours vers le dénoue- 
ment). 

Se non è vero, é~ hené tro-vaio, 

[Si cela n'est vas vrai, c^est du 
moias bien.îrouvé). 



Sei^Tum peens. ..... 

(Troupeau servile), 

Siesquipedalia TSi'ba, . . . 

(Mots longs d'un pied et demi). 



Sbocliing (chok-iû'-g'be} . , 
(Ckoquanti.- 



.31 augOLF aiigurem 

Si un augurê[voit]un augure .X 



[Ainsi). 



Sic itar ad astra. 



Axiome de l'ancieiï droit, toujours en «gueur : Chose jugée^ chôS8 
démontrée ; arrêt rendu vaut titre formel. 



Expression iatine qu'on eioploie pour dire qu'on demande (que la 
situaÉion esigej des effets, des actes et non des paroles. _ 



Ce qui n'appartient en propre à personne 
considérée -comme rek uullius. 



: La terre n'est jamais 



Le. dommage résultant de La perte d'une efto«s incombe au •propriétaire 
de cette chose. Axiome de droit romaio, adopté par le droit français ; 
c'est la règle dans le cas dé forée majeure^ 

Espreasion de Sénèque {Epigram7nes, 4), qui exprime le respect que 
Ton doit avoir pour le malheur. 

V. VADE RETRO. 



V, PARTURIUHr. 



Fragment du vers S de VArt poétiquR d'Horace. S'appUqne aux choses 
ridicules ou grotesques. 

Expression dont Ôvîde s*est servi dans ses MétamorpkosêB (I, 7) pour 
peindre l'aspect du chaos. L'Intimé, dans les Plaideurs de Racine (tll, 4), 
fait une application plaisante de ces mots. 

Premiers mots d'ua chant paitriotique des Anglais, dans lequel ils 
se glorifient de posséder l'empire des mers, 

Maxime du droit pnWie. à Rome.-^ontes les lois paTticnlièrea doivent 
s'effacer s'il s'agit de sauver la patrie. 

Équivalent latin du nom que les Juifs donnaient à l'endroit le plus 
saint, ie plus retiré du temple, appliqué k tout lieii interdit aux pro- 

faaes. 

il ne faut pas avancer une chose sans être en mesure de la prouver. 



C'est de cette façon gue Quintiiien {Instit. orat.y X, i, 31) note une 
diSéréncê entre l'histoire et l'éloquence. 



Mots de vij'gile {Enéide, Vî, 617), appliqués au supplice infligé à 
Thésée auï Enfers. En expiation de sa vie errante, ce héros, aux Enfers, 
était condamné à rester éternellement assis. 

Phrase que l'on in.scrit sur ia devanture d'une boutique, etc., pour 
indiquer qu'on peut y trouver une personne parlant espagnol, 

Horace [Ari poétique, 148} parle ainsi de Pauteur de VOdyssée, propo- 
sant son exemple à tous les poètes épiques. 

. Proverbe italien, d'une application facile et très fréquente. 



Paroles par lesquelles Horace (Epîtres, I, 19, 19) a flétri les imita- 
teurs en littérature. Se dit des flatteuî'S, des plagiaires, des courtisans. 

Horace i Ari. poétique, QT) conseille aux auteurs tragiques de ne mettre 
dans la bouche de leurs personnages ni paroles ampoulées, ai mots 
longs d'une toise. Racine, dans les Plaideurs, fait dire à Petit-Jean : 
Il me fait dire aussi des mots longs d'une toise. 



Exclamation dont seser' 
portée dans la langue fraii 



rr.t souvent les Angîai 
■sise un peu par iconie. 



; qu'on atrans- 



Eéfiesion du vieux Caton, rapportée eous une formée nn peu diffé- 
rente par Cicéron (Traité de la divination, lî, 2'}, et qui était un irait 
lancé contre les augures privés, lesquels, disait^il, ne pouvaient pas 
se rencontrer sans rire. 

Mot qui se met entre parenthèses dans la cours d'un teste ou â la fin 
d'une citation, pour indiquer que l'original est bien tel qu'on le donne, 
avec ia faute ou l'étrângeté qui s'y trouve : Sa letti^e commençait ainsi : 
Mossieu i*>iti)tje, etc. 

y. WAGTE ANIMO, 



'■^=^^^---=-- 



LOCUTIOKS^ LATINES ET ÉTRANGÈRES 



^îç fpa>i9it gl^pia moiidi. . . 

{Àin-'i ,:-.;fc _'7 Qloire du mo7ide). 

Sic vos BOB vobis. 

{A Cusi ^<ivx, xl.ta.iaiiieï.^, et ce n'esî 
pas pour vous). 

SîmîUa aïiuUbiu etupBBtar: . 

iSiae (fte. ......■•. 

(Sans TËier de] /owr). 



Sine Ira et stadio. . . . . 

{Sans ressentiment ni faveur). 



Sioe BOiBiB« Tulf^aa. 

{La fouie sans twm). 



Bine qna non , , 

[Sans quoi, non). 

Sînîte pamioa venipe ad me. 

{Laissez venir à moi ïés petits en- 
fants), 

Siiit af s«Bi, aat -non ftînt. 

(Oît'i/5 «oien/ es qu'ils sont, ou 
qu'ils ne soient pas). 



Si parla îialiano. ..... 

[On paTte iialien). 

Si parm licet compoaere idr" 
gnis 

{S'il est permis de comparer lès 
petites choses aux grandes}. 

Sîstinius iiic taudesn hobie ubi 
defuît orbÏB. „ . , , . . . 

{Nous nous sommes enfin arrêtés 
ici, où te globe nous a mançy,é). 

SIf pro ratione Tolnntas. . , 



Sît tibi terra leTÎs ! 

{Que la terre te soit légère!). 

Si vis me flere* doléndnm est 
PrÎDiuin îpsi tî'ti 

{Si vous voulez que je pleure, il 
faiU eTâbord que vous pleur itz). 

Si vis paeem, para bellum. . . 

{Si tu veum ta p&ix, prépare la 
guerre). 



Sol Incet omnibus, ..... 

(Le soleil luit pour tout le monde). 

Solve ef^nesceutem. ■- . .. . 
{Dételle [ton cheval] qui vieillit). 

gpiritus ppnmpîns est, car» 
autom infirma. , . ■ . . , 

(Vesprit est prompt, ynais la chair 
' est faible), 

Spîi'HMB iihi TiiSi spîrat. . ■ . 

(L'esprit souffle où il veut). 



gponie sna. ...,_.. 

{De son propre mouvement^. 



g^ans p«de in uno. . . 

{Debout sur un seul pied). 



Siare Huïla corda, -r ■ • 

{Se <.{..Ur sur-la corde)- 

Statoquofpoiir; instaiuquo oHteX 
(L'état oû se trouvaient précédem- 
ment [et se trouvent encore] les 
choses;. 
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Paroles (peut-être tirées de Vlmitation, ï, 3, 6) adressées au Souve- 
rain Pontife lors de son élévation^ pour lui rappeler la fragilité de 
toute puissance humaine. 

Dans les quatre vers pentamètres qui comTDeneént par ces mots, 

ait reçu la récompense que lai seul avait méritée. S'emploie lorsque 
quelqu'un reçoit le salaire dû à un autre. 

V. COSTRAEiA CONTRARUS. 

Locutiae tstiae employ^éê dans la langue çarlementaire oa âîploma- 
tique : Les plénipotentiaires se sorit ajournés aine die. 

Tacite, au début de ses Annales (î. 1), dèclai'e qu'il a décidé d'écrire 
l'histoire d'événements déjà éloignés de lui et qu'il le fera sine ira et 
studio. Cette expression sert à caractériser rimpartialité deThistorien. 

Le profane vulgaire d'Horace (V, odi.profanum vtiLetis), ce que nous 
appelons le commun des 77iorteÙ. 

Clause «ïiie qna «oô. -r- C'est, mon Bï«e qua non. — Le travail est 

la, condition aiae qna non à laquelle est attaché le bonheur. 

Forme réduite, soua laquelle on cite les paroles de Jésus-Christ à ses 
disciples qui écartaient de lui les petits enfants qu'on lui amenait 
(saint Matthieu, .SIS, li}. 

Réponse célèbre du P. Ricci, général des jésuites, auquel on propo- 
sait de niodifier la coustitution de sa soeiété. S'emploie ijour faire, 
entendre qu'on ae veut rien changer à une ehose établie, à quelque 
prir que ce soit. 

Phrase que l'on inscrit sur la devanture d'une boutique, etc., pour 
indiquer qu'on peut y trouver iine personne pariant italien. 

Fin d'un vers de Virgile (GéeroiçMes, IV, 116), qui compare les tra- 
vaux des abeillea â ceux des cyclopes. 



Le dernier des_q^aatre vers latins que Regnârd et ses compagnons, 
dans leur expédition eo.Laponie (168i), gravèrent sur le mont Méta- 
warâ, au delà duquel ils ne purent aller. 



V. HOC volo. 

Inscripiion tumolaire, souvent employée. 

Fragments de deux vers d'Horace {Art p.oélique, 102-103) adressés à 
l'auteur dramatique, et traduits ainsi par Bpileau dans son Art-poétique: 

Pour me tirer des pleurs, il faut que vous pleuriez'. 
Si vous voulez émouvoir, commencez par être ému vous-même. 

Locution signifiant que, pour éviter d'être attaqué,- lemeilleur moyen 
est de se mettre ea état de se défendre. Végèce {Instit. rei milit., HT. 
Proi.) dit : Qui desidsrai pacém, prmparei bellum. 

Tout le monde a le droit de jouir de certains avantages naturels. . 

Conseil que donne Horace fÈTjîffres, 1, 1^ 8i aux écrivains et, en général, 
à tous ceux que l'âge avertit cle songer à la retraite. 

Paroles de Jésus-Christ au mont des Oliviers (saint Matthieu, SXVI, 
36-41), lorsque, trouvant ses disciples endormis, il leur conseille de 
^-eiller et de prier afin d'éviter la teatation. 

Paroles de TÊeriture (saint Jean, III, 8). L'inspiration ne dépend pas 
de la ^lonté ; c'est un don du cïéï. On dii aussi ; spîritue flai ubî -wnït, 

Affîr epoute sua* 

Expression d'Horaee {Satires, ï. 4-, 10), qui nous représente Lueilius 
dictant deux cents vers k l'heure, debout sur un seul pied. Elle corres- 
pond à. l'espressioa française : ao pied lové- ^ -.^_- 

Loeution itaîiense. Etre dans l'incertitude, dans rétat^équilibre 
instable de quelqu'un qui se tient sur la corde raide. 

Expression employée aui'tûjit.en. diplomatie ; Maintenir la staits qno. 

Statu quo ante bellum^ Situation telle qu'elle était avant liss hostilités. 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



Stpiiggle ffop Kfe fstreu-ffhr for 

la-if) . . 

{Lutte pour la vie). 

SfultoFom ïullnitiis est uu- 
merug 

(Le nombre des sots est infini). 



Siopete, gentea 

{JSations , soyes dans Véionne- 

•tnent). 



Suave mari magtiD 

{Il est doux, sur là vaste mer...). 



Snb JFove. . ...... 

{Sous Jupiter). 

Sublata ennati « iollittip ef- 
foctiiB, ......... 

(La cause supprimée, l'effet dispa- 
raît). 



Sub Eege lîbertaa. 

{La liberté sous la loi). 



Sui) tegmine fagî, 

(A l'ombre d'un 



SiifficU 

(U suffit). 

SiifQcït diei malitia sua. . . 

(A chaque jour suffît sa peiné). 

Sni genepîe 

(De son espèce; de ce qui n'appar- 
tient qu'à lui). 

SiimiiHiiii juB, fluiiuiia ïnjiipîa. 

(Excès de justice, excès d'injusr 

tice). 



(Saut iacrymse reriim. . . . . 

{U. y a des larmes -pour nos mal- 
heurs). 



Siint verbaeiTOcesspreeterea- 
qiac uiMI 

(Des mots, des paroles, et rien de 

plus). 



iSno fempope 

(En son temps). 

Supep âamïna Babj^lonis. 

{Sur les fleuves de Babylone). 



Supremiun vale. 

{Adieu pour la dernière fois). 



Surge et ambpla. 

{Léve-toi et marche). 



Sarsuin oorda, 

[Elevez vos cœurs). 



Snstine et abstlue. j_ ._ 

{Supporte et abstiens-toi). 



Suiar ne Bupva crepidam, . . 

{Cordonnier, pas plus haut que la 
chaussure). 



Tœdîitin vît». . 

{Le dégoût de la vie). 



Locution anglaise, mise à la mode par Darwin. Elle équivaut à Con- 
currence vitale ; La sélection dans les espèces animales s'explique par le 

stmsgle for lifé.. 

Paroles de Salomon (EccUsiaste, I, 15}. 



Premiers mots d'une hymne composée par Santeul pour la fête de 
la Purification de la Vierge. Cette exclamation s'emploie le plus sou- 
vent d'une façon plaisante, pour annoncer quelque chose d'étonnant. 

Commencement d'un vers de Lucrèce {Be natura rerwn, IL 1). Le sens 
complet est : « Il est doux, quand sur la vaste mer les vents soulèç-ent 
les flots, de regarder, de la terre ferme, les terribles périls d'autrui. » 
Ces mots s'emploient pour marquer la joie que l'on éprouve à être sol- 
même exempt des périls auxquels les autres sont exposés. 



Coucher sob Jove. On dit 



Sous le plafond du eiei, à la belle étoile 

aussi snb Dio. 

Conséquence évidente du principe philosophique : Il n'y a pas d'e 
sans cause. 



La liberté dans les limites et avec les restrictions imposées par la loi, 
sub lege libertaa, est la seule gui soit compatible avec l'ordre. 

Fin du premier vers des Eglogues et du dernier vers des Géorgiques, 
de Virgile. 

Je vous entends, snfâcît. 

Aphorisme tiré de TËvangile fsaint Matthieu, VI, 34) et qu'on cite 
indifféremment en français ou en latin. 

On dit, par exemple, qu'une fleur exhale U7ie od&ur aoï genepig, quand 
cette odeur n'offte d'analogie avec le parfum d'aucune autre fleur. 

Adage latin de droit, cité par Cicéron (De offioîîs, 1, 10, 33). H entend 
par là que l'on commet souvent des iniquités par une application trop 
rigoureuse de La loi. 

Commencempntd'unversdeVirgile{JSné'ide, 1,462). Ce sont les paroles 
d'Enée à son fidèle Achâte à la vue de tableaux représentant la guerre 
de Troie. Par une erreur d'interprétation, on prerd d'ordinaire ces 
-mots dans le sens de ; on pleure sur les choses (comme sur les per- 
sonnes) ou de : les choses prennent part à notre douleur. 

Pentamètre qui peut s'appliquer à un grand nombre de discours. Le 
premier hémistiche semble emprunté à Horace [Epîîres, I, 34) ; le se- 
cond a été ajouté plus tard. 



Il faut que chaque chose se fasse sao tcmpore> 



Premiers mots d'un des plus beaus psaumes d'Israël, relatif à la 
captivité de Babylone (Ps. cssxvi), qu'on rappelle pour marquer le 
sort des exilés, des captifs, etc. 

Mots qu'Ovide met dans la bouche d'Orphée, lorsqu'il perd pour la se- 
conde fois sa chère Eurydice {Mêtam., X, 62}. Les hommes ne disent pas fa- 
cilement un snpremam valo aux biens de ce monde et aux plaisirs de lavie. 

Paroles de Jésus-Christ au paralytique, qu'il guérit par ces seuls 
mots (saint Matthieu, IX, 5.) 

Paroles que prononce le firêtre à la messe, au commencement de la 
préface. On cite ces mots pour faire appel ou signifier que quelqu'un 
l'ait appel à des sentiments élevés. 

Maxime des stoïciens (en grec anekhou haï apekhou). Supporte tons 
les maux sans que ton arae en soit troublée : abstiens-toi de tous les 
plaisirs qui peuvent nuire à ta liberté morale. 

Paroles du peintre Apelle à un cordonnier qui. après avoir critiqué 
dans un de ses tableaux une sandale, voulut juger du reste (Pline, Sif'' 
fotVe naturelle, 3S-36). Ce proverbe est à l'aïu-esse de ceux qui veulent 
parler en connaisseurs de choses au-dessus de leur compétence. 



Le tmdîsiBa fitaë est souvent la conséi 
iam objet. 



'uencê tTune vie inactivt tt 



Tant» molÎB erat.... 

{Tant il était difficUe...). 



TCantesikc aaimis eeelestibus 
îrce ! 

{Tant de ressi^timent peut-il en- 
trer dans rame des dieiix /). 

Tai^e venieatibuB o«sa. . . ■ 

(Cetur gui i'ie7inent tard à table 
ne Crouveni plus que des os). 

Telum i^belie aime icta, . . 

{Trait impuissant et sans forcé). 

Tempora n fueriait nubila. 



Teœpus edax F«rain, . . . 

(Le temps qui détruit tout)'. 

TeaefÉ lapaai aurîbas. . . 

{Tenir le loup par les oreilles). 

Tensxnas ad ffinem . 

{Limite jusqu'à laquelle...). 



TertaÎBRS a qno 

{Limite d partir de laquelle). 

Testis Hans, testis nnllus. 

{Témoin seul, témoin nul). 



Thalassa ! t&alassa ! 

{ha mer! la mer!). 



Xhat is (lie queitiou (za.t 

ze koaess-tcheun'l . .k. . 

{Cela est la question). . _ 



Tite right mab in tbe rigbt 
place ( ze ra-it' man' in' ze 
ra-it' ple-ee). ....... 

(L'kotnme qu'il faut dans la 'place 
qu'il faut). 

Tibi £ratia« fs.-ent. aço"' . . . 
{Grâces vous soient rendues). 

Tiine îs m.oitey(tarim'-iz-mo-lïè). 
(Le temps, c'est de f argent). 

Tim^o Daiiao$> et dona ferentes. 

{Je crains les Grecs, m^me quand 
ils font des offrandes [ aux 
dieux]). 



Timeo bomîucm unius librî. . 

(Je o'ains l'hùmme d'un seul 
livre). 

To b« or iiot to be (tou bi 01" 

not' tou bi) 

{/■^îre ou ne pas être). 



Toile, lege, 

{Prends, lis). 



Totus in illis 

{Tout entier à ces choses). 



Tradidît munânm dispntatïo. 
nibiiB eopiim 

(Il [Dieu] a livré le monde à leurs 

disputes). 

Tradnttore» tfaditore .... 

(Traducteur, traître). 



k.TINES ET ETRANGERES 

Esprêgsion de VirgUe (Enéide, I, 33). qui caractérise les difflcuItL^a 
que la nation romaine rencontra à se fonder, et qui, dans l'applicaiion, 
désigne la difficulté d'une entreprise. 

Epiphonème de Virgile {Enéide, 1, 14) où le poète s'étonne du res- 
seniiment de Junon contre les Troyens. Boileau a imité Virgile dans 
ce vers du Lutrin : 

Tant de fiel «ntre-t-il dans l'âme des dévots ? 

S'emploie au propre et au figuré. Dans ce dernier cas. ces mots s'ap- 
pliquent â tous ceux qui, par négligence ou par oubli, manquent une 
bonne affaire. 

Hémistiche de Virgile {Enéide, II, SU) en parlant du trait lancé par 
le vieux Priam à Pyrrlius. Se dit d'une attaque impuissante. 

V. poîŒC Eius FELrx. Vers d'Ovide {Tristes, I, 1, 40), 

Espression d'Ovide [Métamorphoses, XV, 234). 

Sig^nifle, par extension. Se trouver dans l'embarras, ou bien encore : 
1-a difficulté e^t suroiontée. 

Dans l'intervalle compris entre le termînuB a quô et le terminn» 

ad queiD, se trouve la aate-approsimaiive d'un fait dont la date certaine 
est ignorée. 

Adage de Jurisprudence, qui s'emploie pour faire entendre que le 
témoignage d'un seul ne suffit pas pour établir en justice la vérité 
d'un fait. 

Exclamation de joie que firent entendi-e les dix mille. Grecs conduits 
par Xénophon {Anabase, IV, 8), quand, accablés de fatigue après une 
retraite de seize mois, ils aperçurent les rivages du Pont-Euxin. 

Expression de Shakespeare au premier vers du monologue d'Hamlet 
(III, 1) : Etre ou ne pas être, voilà la question. S'emploie pour expri- 
mer un cas douteux. 

Expression anglaise, qu'on applique à tout homme qui convient 
tout à fait à. l'emploi auquel on le destine. 



S'emploie presque toujours d'une manière ironique et familière. 

Proverbe anglais. Maxime d'un peuple pratique, qui sait que le 
temps, bien employé, est un profit. '^ 

Paroles que Virgile {Enéide, II, 49) met dans la bouche du grand 
prêtre Laocoon, pour dissuader les Troyens de l'ui-e entrer dans leurs 
murs le fameux cheval de bois que les Grecs avaient perfidement laissé 
sur le rivage. Elles expriment cette vérité qu'il faut toujours se dcfler 
d'un ennemi, quelque aimable, quelque généreux qu'il paraisse. 

Pensée de saint Thomas d'Aquin : L'homme qui ne connaît qu'un seul 
livre, maie qui le possède bien, est un adversaire redoutable. Quelque- 
fois on donne à cette phrase un autre sens : Je crains un homme qui a 
choisi un livre et ne jure que par lui. 

Commencement du premier vers du monologue de Hamlet (III, 1), 
dans le drame de Shakespeare, Cara,etéris6unè situation où l'existence 
même d'un individu, d'une nation eet en jeu. 

"Un jour que saint Augustin, violemment agité peu* les hésitations qui 
précédèrent sa conversion, s'était réfugié dans un bosquet pour s'y 
recueillir, il entendit une voix prononcer ces mots : « Toile, lege. » 
Jetant les yeux sur un livre ^ue lisait son ami Alype, il tomba sur une 
êpître de saint Paul, qui décida de sa conversion. 

Fin d'un vers d'Horace {Satires, I, 9. 2) : 

Nescio quid meditans nugarum, totnn in nii«, 
c'est-à-dii'e Songeant à je ne sais quelles bagatelles qui absorbaient 
toute ma pensée. 

Paroles de TEcclêsiaste (III, 11), qui s'appliquent aux disputes éter- 
nelles de^ philosophes, des savants, des hommes d'Etat, etc. 



Aphorisme italien, qui signifie que toute traduction est fatalement 
infidèle et trabit par ooneéquent la pensée de l'anteup original. 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



Tpahîf: sua qneinique vnluptaa. 

[Chacun a son penchant qui l'en' 

traîne). 



Tua res agîtar. . . 

(Ton intérêt est enjeu). 



¥■■ autem. 

(Mais toi...). 



Tu g dncB , lu signore e tu 
maestro. - - . . 

{Tu ss mungMide, mon seigneur 
eC mon maître). 

Tu es iile viv 

(Ta es cet homme). 

Tulit altep honcrea. 

[Un autre en a eu l'honneur). 

Vu SSapccIlus efis! , , . 

[Tu seras Marcelkis !). 



Tu quoqHe, Qli! . , 

{Toi aussi, -mon filsl) 



Tutti q»anti. , . . 

{2'ous, tant qu'ils so?ii). 



Cbi bcne, îbi patvia 

(Où L'on est bien, là est la patrie). 



tJbî solitudioem faciuui* pa» 

cem agepeifaiït. , , . , , . 

[OÙ ils font nn désert, ils disent 
qu'ils 07ît donné la paix). 



tJItiois fnp^aua , . 

[La dernière, peut-être). 



(Dernier argument des rois). 



gJuâ salus victïs. . . . . . 

(La stuLe chance de^salut pour l 
■oaineus). 



ITugnibus et rttsti^. . . , . . 

{Du bec et des ongles). 

Unutïi et- iderai 

[Une seule et^mCne chose). 

tJi-bi et orbS 

(A- la ville [Rome] et à l'univers). 



ÏJt fata iralttuit. ....... 

(Comme les destins conduisent). 

utile disScl. ,,...... 

Gti. uou aboti. . . . . . . . 

{User, ne pas abuser). 

dti {ïossidetts 

(Comme aews possédez). 

- U» pictura pocsis. . . . . . 

(La puésie est comme mie pein- 
ture). 

tji"s«pre 

(Comme ci-dQssus]-. 



Masime empruntée à Virgile [Eglogues, II, 65J. équivalent des adages 
français : Tous les goûts soi^t dans la nature ou Chacun prend son 
"plaisir où il le trouve. 

Pensée d'Horace (Epiîres, I, 18, U). Signifie, dans rapplication : Cela 

vous touche, cela vous regarde, il y va de votre intérêt. - 

Ces deax mots, sans doute empruiilés àuncphrase du bréviaire, dont la 
traduction isolée n'offroaucûnsens, s'emploient dans certains cas comme 
synonymes de difficulté, et reçoivent à peu près la même sîgniflcation 
que kic : C'est là le -éu-autem. c'est-à-dire le point essentiel, le diîûcile. 

Paroles de Dante à Virgile, qu'il prend pom- guide dans sa descente 
aux" Enfers {Enfers,- II, 140). Augustin Thierry a fait une. heureuse 
application de ce vers à Chateaubriand, en déclarant que la lecture 
des Martyrs lui avait donné la vocation de Thistoire, 

Paroles du prophète Nathan à David [Livre des Uois, II, i% 7),. après 
lui avoii' rappelé, au moyen d'une parabole, le crime dont il s'était rendu 
coupable en Taisant tuer Urie pour épouser sa femme Bethsabée. 

Cet hémistiche do A'^ii'gîle précède les quati'é vers qui commencent par 
Sic vos non vobis. (v. plus haut) et se rapporte "â la mêxç^e cii'cons tance. 

Allusion aux paroles que Virgile (Enéide. VI. SS3) met dans la boucho 
d'Aïichîse. m^ontrant à Enée. dans les Enfers, parmi ies glorieux des- 
cendants de sa race, le jeune Marcellus. nls ciX)ctavie. so?ur d'Augfiisle. 
Tu seras Murci:iitis! ("est une promesse du fiel qui ne se réaii;icra pas. 

Cri dé LlouItîUi' de César, lorsqu'il aperçut au nombre de ses assassins 
Brutus. qui passait pour être son flls. 

Mots îtalien.s_ciue Von emploie pour comidéter unejinumératioD, ymn- 
exprimer cctie idée : tous sans exception. 

Devise de eeas chez qui les jouissances inatérielles l'emportent sui' 
le sentiment patriotique. Elle rappelle le vers de Pacuvius, cité par 
Cicéron iTuscuianes, V, S7)" : 

Patria .esi ubicumque est ben^. 

Phrase uiiae par Tacite ( Vie d'Agrïcola, 30) dans la bouche de Gal- 
gacus, héros calédonien,- SétriasanL les rapines des EGïnain.s. Ces mots 
s'appliquent aux conquérants qui colorent leurs ravages d'un spéeie^js 
préteste de civilisation. 

Inscription placée souvent sûr des cadrans d'église : Tu regardes 
l'heure; ultima fuseau. 

Devise que Louis XIV avait fait graver sui* ses canons. 

Allusion au vers de Virgile [Enéide. II, 354). Dernière, exhortation 
d'Enée â ses compagnons d'armes lors de la prise de Troie, lorsqu'il 
essaye d'éveiller en eux le courage du désespoir : 

Unat salus victis. nullam spe?-ar;.^salutem, 
qu'un poète du xvnî" siècle. Gaston, a traduit ainsi : 

Le salut des vaincus est de n'en plus attendre. 



'dire vigoureusement et s 



Se défendre Kaguthae et rostro, c'est-i 
lâcher prise. 

Savoir mal ou ne rien savoir, c'est uuum et ideiai, 
~ Etre pawcrè ou être avare, c'est uuum et.ideia. _ 

Paroles qui font partie de la bénédiction du souverain pontife, pour 
marquer qu'elle s'otend sur l'univers entier On dit de même, par 
esteaôion, publier wie nauvell3-arbi et orbîj -- est-à-dire partout. 

Au gré du destin, du hasard. 

Fin d'un vers d'Horace-, V. omns tuui. 

AAÎome de modération, sappliquant à tout ordre d'idées. 

Formule diplomaiiqué employée à propos de conventions basées sur 
les, possessions territoriales actuelles des belligérants : Dn traité ba^é 
SUT ^'otl ppssîdefU^ 

Pensée d'Horaee (â-rt poétique, 361) d'après. laquelle, dans les poèmes 
comme dans les tableaux, il convient de traiter et de juger chaque 
œuvre suivant son genre. On détourne souvent cette phrase de son 
sens pour lui faire dire que la. poésie est stcur de la peiii-tuxï-." 

Formule souvent employée, surtout dans !e.? actes juiùdiques. ]iour 
renvoyer à ce qui précède. On dit aussi ïîde supra : Voyea ci-dessus. 



rpnce. 

(Va en /jais). 



LOCUTIONS LATINKS Et ÉTRANGÈRES xm 

Paroles du canfesseur en renvoyant son pénitent, aprèa lui avoir 
donné l'absolution, 



{Uetire-îoi, Saîan.) 



"ïœ solâ! ....... 

{Èîalheuv à l'homme ssuL') . 



Vte vietiB ! 

{Malheur aux vaincus!). 



vauiias. ......... 

{Vanité des vanités, «t tout est va- 
nité). 

Vai'Cj legïôses veddel .... 

{ Vams, rends tes légions!). 



(De divers). 



Varfiitn ei tnttéttiîile. . . . 

IChase variable et changeante). 



Vedi Bîepolî, e poï ibuoi-îI . , 

" {Vois iVâ^iffseî- meurs /). 

Velui tegi'î ^oronla. .... 

{Coritme les rêves d'un matade). 

Venàatst petisaiis dantsi8f|n« vï** 

cîssiœa 

'{Nous demandons et nous aecor- 
dans tour d tour cette permis- 
sion). 



Veatî, fidî, vîcî, ...... 

{Jejuis venu,"J'ai vu, fai vaincu). 



'^era iucessu pDtuil de*. . . 

{Par sa démarche, elle révèle un? 
véritable déesse). 

Tepba volaui,, scripta maioeoS. 

{Les jm-roles -s'e7ivoieht, Us écrits 
restent). 

Vei'gîss ineiii uicht [fèr'-giûsg- 
ma-io-'-tûcht') ..;.,... 
{î^em'oitbiiez pas). 

Veritas odiusai parît 

{La franchise engendre la haute.. 



Vicéis hoiios. ....... 

{Bonnenr aûsy ■oaincus). 

VictHs causa dîÊs plaçait, se^ 

vîcta tîatnnâ . 

" {Les diettx furent pour le vain- 
queur , -mais Caton pour te 
vainca'j. 



{Je vois le loup). 



Pai'ûles de Jésus, qu^on trouve dans l'Evangile sous une forme un peu - 
différente /saint Matthieu. IV, IQ et saint Marc, VïlI. 33). On les 
applique en repoussant quelqu'un, eu rejetant ses propositions. 

Pai'oïes de VEeclésiasîe (IV, iO), qui caractérisent la positiou mal- 
hsui'euse4e l'iiommû îsoléj abandonné à lui-même. 

Paroles adressées par Brenous aux Romains, au moment où il jetait 
son épée dans la balance dans laquelle on pesâ^ l'or destiné à acheter 
la dépax'i des Gaulois (Tite-Live, V, 48). Elles se rappeiient poiir faire 
entendi'e que le vaincu est à la merci dû vainqueui-. 

Paroies par lesquelles VEcelésiaste (1, 2) déplore le vide et le liéant 
des choses d'iei-bas. C'est la traduction du. g'rec ; maiaioiês mataio- 
tètôn, kai jtanla malaiotês. 

Célèbre eselamation d'Auguste, après la mort et la défaite de Varus 
-et ranéantisBemfnt de ses trois légions, en Germanie (Suétone, Aîig., 
SXllI;.. Ou y fait aliusion, aussi bien en français qu'en latin : Yarus, 
rsnds-moi mes Ugionsl 

Abréviation de la fcs!3&ul6 Cmu noiîs varlopuia acrSptopaïUi Avec 

des notes de divers auteurs, qui est H marque d'anGieiines éditions clas- 
sique estimées : L'édition vat-iorum de Virgile. 

Mots de Virgile (Enéids/lV, 569) appliqués par Mercure à la femme 
pour décider Esêe à quitter Carthage, où le retient l'amour de Didon. 
François !-" i^s a redits, à sa manié cq ; 

Souvent femme varie, 
Bien fol est qui s'y /îe. 

Proverbe par i^rcuei les Italieos expriment leur admiration pour 
Naples si son goiie magniâque. 

Fragment d'un vers d'Roraee {Art poétique, 7). Il compare un livre 
sans suite aux rêves iacoiiéreuts d'ua malade. 

Mois d'Horace C^rfpoéKçue, 13) à propos de la faculté de tout oser 
concédée aux poètes. Ils sont souvent citée pour indiquer la tolérance 
mutuelle dont on. doit user les uns vis-à-vis des autres. 



Mots célèbres par lesquels César Eumonça ëiu sénat la rapidité de la 
vicioire qu'il venait de remporter, près de Zéia sur Phai-nace, roi de 
Pont. Phrase d'une application toi^r>ui's familière, pour exprimer la 
facilité et la rapidité d'un succès quelconque. 

Mots de Virale (gnéiâ^ 1, 405) appliqués à Vénns apparaissantàEnée. 



Ce proverbe latin conseille la circonspection dans les circonstances 
oô H serait improdenc de laisser des preuves matérielles d'une opinion, 
d'un tait, ^c 

-îïom. allemand da myosotis des marais, qu'on appelle aussi en fran- 
■•aia le ns-m'oubltëS'-pas. 

Fin d'on rerô de Térence {Andrîemte, I, 1, 41), dont la première 
partie est ebseqnium amicos s La complaisoncG (crée) des amis. 

Mots dont se sert le joueur qui vient de gagner une partie pour 
iaviSer son adversaire à jouer le premier coup de la revanche. 

Vers de Lucain (Pkarsale, I, 128) à propos de Caton. resté fidèle à 
Pompée, vaiacû par GéBar. Il sert à caractériser celui qui continue à 
ser^'ir une cause juste, même quand elle a_succombé. Racine en a fait, 
dans les Plaideurs, une application, plaisan le : 

Devant ie grand ûandin^ l'innocence est hardie. 

Oui, devant ce Câton de basse Normandie, . 

Ce soleil d'équité qui n'est jamais ierni, 

Tictrix causa diie plaeuit; aed victe Catonî* 

Se dit lorsque l'on apei-çoit une personne que l'on craint et dont on 
parle. Cette locution rappelle un peu le dicton : Quand on parle du 
loup, on en voit la gueMg. 
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Tideomeliura proboqne, dété- 
riora si'quor 

(Je vois le bien, je l'a})pfouve, et 
je fais le mal). 

Vïr bonus, diceudi pcritiis. . 

{Un homme de èiengiiisait î/arler). 



LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 



Tires acquirïi enndo. . . . 

{Elle acquiert des forces dmis s 
course). 



TirtuB post ntimmoB. . 

{La vertu après les éeus). 



Vis comiea 

[La force comique; le ■poucoir de 
faire rire). 

Vitam imperadere vero. 

{Consacrer sa vie à la vérité). 



Vïvero parvo. 

{Vivre de peu), 



Vive Taleqiie. . , . 

{Vis et porte-toi bien). 



Vivit sûb pectore vulnos. . . 

{La blessure vit au fond du cœur). 



Viiit. . 

{Il a vécu). 



Volenti nou ât injuria. . . . 

(Oïl ne fait pas tort à celui gui 
consent). 



Tolti siibiio. 

(Tourne:^ vite). 



Vax elamaiitis in desertu. . 

{La voix de celui qui crie, dans le 
désert). 



Vox faucibus hœsit. . . . , 

{La voix s^arrêla dans ma gorge). 

Vbx popnli, vox Dei. . . 

{Voix du peuple, voix de Dieu). 

Vnlncraut omnee^ ultima ne- 
cat 

{Totites blessent, la deimière tue). 



Ces paroles, mises par Ovide dans la bouche de Médée ^Métamor- 
phoses, Vri, 20), peignent Thomme, à qui son intelligence droite montre 
le chemin du devoir et de la "vérité, mais que sa faiblesse et l'appât du 
plaisir entraînent néanmoins vers le mal. 

Déflnition de l'orateur, qne Caton l'Ancien proposait à son fils, don- 
nant à entendre qu'il faut àloratetu" la double autorité de la vertu et 
du talent. 

Expression de Virgile, faisant le portrait de la Renommée {Enéide, 
IV, 175). Défies-vous de la calomnie : vire» ecquirit euudo. 

Commencement d'un vers d'Horace {Epîtres, I, 1, 54-), qu'il donEe 
comme la maxime des Romains. Il critique avec ironie cette théorie. 

Mots extraits d'une épigramme de César sur Térencef Suétone, Vie 
de Térence). En réalité, dai^Èi l'épigramme latine, l'adjectif comiea ne se 
rapporte probablement pas' à vis, mais à un autre mot de la phrase- 
Mots de Juvénal {Satires, IV, 91), dont J.-J. Rousseau fit sa devise. 

Heureux qui sait vlvere parvo î — Le bonheur consiste dans le 
vivere parvo. 

Formule dont on fait quelquefois usage à la fin d'une lettre {Horace, 
Satires, IIj 5, 110). On écrit aussi Vive e* me ama, Vis et aime-moi 

bien. 

Energique expression de Virgile {Enéide^ rv, 67) à propos de la pas- 
sion naissante de Didon pour Enée- On y fait allusion poiu" exprimer 
la vivacité des traces que laissent les sentiments profonds. 

Formule par laquelle les Romains annonçaient la mort de quelqu'un ; 
on l'emploie encore familièrement. Andi'é Chénier l'a transplantée en 
français : 

Elle a vécu, Myrto, la jeune Tarenîine ! 

Axiome de jurisprudence, d'après lequel on. n'est pas fondé à porter 
plainte pour un dommage auquel on a consenti. 

Expression italienne (en abrégé V. S.) indiquant de tourner rapide- 
ment le feuillet d'une partition. 

Paroles de saint Jean-Baptiste aux Juifs qai lui demandaient s'il était 
le Christ, Elle ou un prophète : « Je suis, répondit-il, la voix de celui 
gui crie dans le désert : Rendes droites les voies du Seigneur. » (Evangile 
selon saint Matthieu, III, 3.) Il, fiiisait allusion à ses prédications 
devant la foule dans le désert. C'est abusivement qu'on dit, de qui- 
conque n'est pas écouté, qu'il prêche dans le désert. 

Expression de Virgile {Enéide, W, 48) placée par le poète dans la 
bouche d'Enée racontant l'effet produit sur lui par un prodige. Elle est 
souvent employée pour peindre l'étoiinement, la stupeur. 

Adage smvant lequel on établit la vérité d'un fait, la justice d'une 
chose sur raccord unanime des opinions du vulgaire. 

En pariant des heures, vieille inscription latine usitée sur lea 
cadrans d'horloge des églises ou des monuments publics. 

Expression anglaise, désignant une course à laquelle ne prend part 
qu'un seiil chevaj : Ce cheval a fait welt-over. 




